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Encore un Contingent
Voilà que ça recommence. À

mots couverts, par des petiles notes

dans les journaux, des dépêches

adroîtes ou des explications qui

n’en sont pas, le gouvernement

veut nous habituer à l'idée d’en-

voyer un nouveau contingent en

frique.
A Cette fois-ci, il n'y a plus d’ex-

cuse. Si le premier ministre con-

sent à faciliter le recrutement d'un

nouviau convoi de Canadiens pour

Je Transvaal, il peut être sûr que
l’histoire le jugera sévèrement et

u'on lui reprochera un jour sa

déplorable ‘aitle-se.
Qu’espère donc Sir Wilfrid Lau-

rier en mettant à la disposition de

l'Angleterre toutes les forces du

Canada pour écrarer les Boers ?

Quel bénéfice retirerons-nous de

cette participation à une guerre

injuste, à l’anéantiszement d’un

euple qui a druit, comme nous, à

Pindépendance et à la liberté ?

Le C«nada est-il lié à l’Angle-

terre par une convention inconnue

qui nous enchaîne À la politique

de Chamberlain?
On pourrait le eroire quand on

voit la facilité avee laquelle le wi-

nistère accorde des contingents.

Nous suivons une politique de

dupes et notre gouvernement est

un jouet entre les mains du Se ré

taire des Colonies, .
L'Angleterre nous ruine en hom-

mes et ells nous englobe dans ce

vaste mouvement d'impérializme
qui se traduira avant peu, chez

nous, par l'établissement du ser-
vice obligatoire. .
Le Canada qui devrait songer à

développer pacifiquement ses res

sources, sera voué au hideux mili-
tarisme, À cet'e plaie qui ruine

l’Europe et qui nous livrers au

 

Le gérant provisoire, M. Blu-
teau, n l’audace de demander cha-
que dimanche, dans le Pionnier,
aux membres de l’Union, d’effec-
tuer leur versement, Il faut avoir
un certain toupet pour continuer à
essayer de tromper encore le bon
public qui a été déjà trop exploité
ar les Robillard, Denault & Cie.
| faut avoir une bien fausse idée

de l'intelligence de ses contempo-
rains pour leur supposer une pa-
reille couche de naïveté.

L'Union Franco-Canadienne est
bien morte. Ses opérations ont été
condamnées et il n'est plus possi-
ble aujourd'hui, même avec un
prodige d'équilibre, de In remettre
d+ bout. .
La liquidation s'impose à bref

délai et on est déjà sûr de ce qu’elle
rapportera aux créanciers en com
parantl'actifavec le passif de l’U-
nion Franco-Canadienne.
Heureusement que les pertes par-

ticulières de chacun ne seront pus
trop lourdes à suppo:ter, parce que
le mal a été arrêté avant son com-
plet développement.
Ce qu’il faut em,êécher absolu-

ment, et pour cela nous comptons
sur l'énergie du gouvernement,
c’est la continuation de l'exploita-
tion du public par ceux qui rêvent
de battre encore monnaie en repre-
nant les opérations de la Franco-
Canadienne. .
Ceux qui s'intitulent les Direc:

teurs de cette société ne doutent de
rien. Ils ont publié cette semaine
dans le Journal une sorte de répon-
fe au rapport de MM Kent & Tur-
cotte, réponse dans laquelle ils
osent critiquer ce document écra-
sant pour eux. lls pensent pou
voir reconstituer la Éociété, cette
bonue vache nourricière, qui leur
en a donné du lait, du beurre, du
fromage et de la crême!
On comprend ce désir, mais le

peuple pensera et dira comme

 

cosse et le comte de Darnley qui
épousu la reine Marie) ; il à hui
gouttes de sang danoiset il a quatre
mille quarante gouttes de sang alle-
mand.

C’est égal: une goutte de sang
anglais sur 4,056, jour un monar-
que anglais ce n'est pas lourd !

Un mammonth en chair et en
os. - On +e rappelle le bruit que
causa l’année dernière dans le
monde savant et surtout parmi les
paléontologues la nouvelle de la
découverte dans la Sibérie orien-
tale d’un énorme maumouth tout
en chair et en os, conservé dans
des couches de glaces et de neiges
éternelles qui avaient permis de !e
maintenir en parfait état.

C’est le seul spécimen trouvé in-
tact. Une commission compo-ée
de savants russes çe rendit sur les
lieux et avec mille précautions elle
procéda au transfert de ce ‘“phéno-
mème” paléontologique à Saint-
Pétrrabourg, où if arriva il ya
quelques jours,
Le plus curieux c'est que sa bou-

che e:t encore pleine de l'herbe
‘qu’il mangeait au moment de Ba
mort, et son € tomac conserve des

: aliments incomplétement digérés !
; D'après les calculs des savants
‘russes, ce mammouth daterait de
cent mille ans... et sa digestion
n'était pas encore finie. Quel
beau cas de dyspep:ie |...

A. Favreau.

CLOCHES
Toutes choses dejadis
Ont pour moi des voix de cloche :
Tel entend les cloches d'Is
Celui qui desflets s'approche.

Vous voici, cloches d'antan
Qui sonnez sous l'eau dormeuse…

AÂh ! des soirs, comme on entend

Votre voix triste et charmeuse !

 
 

Le grand aventurier anglais est
mort dans ce Sud-Africain qu’il
à contribué à ensanglanter. C’est à
croire que la justice immanente
n’est pas un vein mot.

Il se peut que tous les jingoistes
anglais aient été péniblementaffec-
tés par cette fin de l’homme qui
personnifiait la politique d’acca-
parement brutal des étendues afri-
caines au profit de l'Angleterre. Il
se pout que Chamberlain ait regu
un choc violent qui pourra le ren-
verser. Muis ce qui est sûr, c’est
qu’un soupir de soulagement a dû
sortir de la poitrine de chacun des
Boers qui luttent encore pour l’in-
dépendance de leur pays.

Cecil Rhodes n été l’hommefa-
tal qui a poussé l'Angleterre à an-
nexer ces vastes contrées riches en
mines d’or et de diamants. C'est
lui qui a entraîné dans cette lutte
sans merci, mais sans gloire, non
seulement sa nation, mais encore
toutes les colonies de l’em pire.

Cecil Rhodes a été flétri par la
commission chargée par la Cham-
bre des communes de faire une
enquête sur la tristement célèbre
incursion du fameux docteur Ja-
meson.
On sait que ce dernier aventu-

rier, de minime envergure, avait
entrepris d’envahir le Transvaal en
pleine paix. Cecil Rhodes l’aida,
e dirigea, l’encouragen et il se Be-
rait emparé de Johannesburg :i
les Boers ne l'avaient arrêté lui et
ses complices. Ils auraient pu le
fusil'er, mais généreux et grands,
ils l’out envoyé se faire pendre en
Angleterre où il fut naturellement
grâcié.

Les commissaires anglais ont dit
dans leur rapport au sujet du 1ôle
de Cecil Rhodes dans cette affaire :
+‘ Il n'y a aucune justification pos-
sible pour un homme, dans la
situation qu’occupait M. Rhodes—
premier ministre de la colonie du

 

CECIL RHODES, (Bafouillunt).—Majesté !......
S. M. LA REINE.—Arri¢re, misérable.... Je t'ai appelé Empire builder....

C'est plutôt démolisseur d’empire, ton nom,

i

Paraitsle Samedi a 8 hrs p.m.

| paiai
Le Dimanche a 6 hrs am. i
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{ =O hérents de cette Société, de ne plus français, provenant de l'infortunée \ x 9 À

LOR verser un sou des cotisations 5, fo Start À i CECIL RHODES )À A ] | RE NX )/ N [ ENr qu’on Marie Stuart ; il a ci outtes de
UNIONCTYPO) 086 encore aujourd'hui leur récla-|sang écossais, elaoques IV d’E- N S L ”

“CORTE mer —— Dessin de Basibi.

   
 
Presse qui dieait encore, il y a quel-
ques jours, que M. Brodeur avait
pris des mesures pour faire dispa-
raître de la traduction des rapporte
officiels les anglicismes dont, mal-
heureusement, elle était émaillée
jusqu'ici ?

Soyons justes et rendons à César
ce qui appartient à César.

Nestor.

 
 

thousiasme il peut adresser la pa-
avec quelle véhémence, quel on-

role. L’nuditoire qu'il a alors sus-
pendu à ges lèvres durant toute
Une après-midi et qui a inondé de
ses larmes tout le pluncher de la
cour de police attend maintenant
avec une anxiété indeacriptible le
carôme de 1908.

C'est un orateur puissant : véri-

gestes et surtout de ses idées sur la
Colonisation ou mieux, devinez sur
quoi ?.... sur la Mutualité.
Ce serait risible, Bi ce n’était

odieux.
Commeut M Denault, vous avez

contribué par votre présence, votre
gomplioité ou votre ignorance, à di-
lapider des fonds qui vous étaient
confiés pour des fins de mutualité ;

nous : ‘“ Vous avez fait vos preu- Cap - d’avoir entretenu, organisé —— table Bossuet cinglant les péchés vous n’avez pas même eu de Gran
despotisme de quelque général le|ves, Messieurs, hâtez-vous de dis- Voici les cloches d'hiver et stimulé une insurrection armée . , qe des homunes avec une telle grâce Livre dans votre administration ;

jour où nous serons assez forts pour | paraitre, vous ne nous y repincerez Qui sonnent sous l'eau dolente ; contre le gouvernement de la Ré- Le prochain prédicateur |aue! on se prend à aimer le péché | v.-us n'avez pas verséde cautionne-
réaliser le beau rêve de notre in-| plus.” Test dans leurs voix de fer publique Sud Africaine ot d’avoir puisqu'il occasionne de :i beaux |ment; vous avez menti tous les
dépendance. . Julien Verronneau. Des langueurs de neige lente engagé les forces et les ressources de Notre-Dame mouvements, de si grandes envo-/dimanches dans le Pionnier en

À peine sortis des griffes de ’ de Ia Chartered Co. pour fomenter lées. . . ; chantant les mérites de l’Union
l'Angleterre, nous relomberone, Voici les cloches d'amour Fun semblable mouvement révolu- C’est M. Tardivel qui devait pro- Franco-Canadienne, que vous con-
comme les Républiques de l’Amé- Qui sonnent sous Peau profonde,

rique centrale sous la domination
d’un sabre qui retardera d’un siècle
notre évolution.
De contingent en contingent,

vous ferez de notre race laborieuse

une nation de troupiers st nous

aierons cher, dans l'avenir, votre
aib!esse d'aujourd'hui.

Echos
Serment d’apothicaire. — La

chambre criminelle de la Cour de
cassation en France, avait à déci-
der si les médecins et les pharma-
ciens, exerçant des jrofessions

 

S'atiristant dejour enjour
Qu'aucun appel ne réponde ;

Æt les cloches d'angelus
Qui sonnent sous l'eau mystique,
Desferveurs qui ne sont plus
Gardant un air de cantique;

Et les cloches de convois

tionnaire. La plus lourde respon-
sabilité retombe sur M. Cecil Rho-
des, qui a trompé le haut commis-
saire anglais et a laissé croire À ges
subordonnés qu'il était approuvé
par ses supérieurs.”

J'ignore si le tombeau de Ceci:
Rhodes portera une épitaphe mais
on pourrait y graver ces mots de

Tous les catholiques de Montréal.
ont, en ce jour de Pâques, beau-
coup de reconnaissance envers
Mgr Rozier, l’éloquent prédicateur
de Notre-Dame, at les messieurs de
Saint-Sulpice qui s'efforcent de
confier tuujour3 la station quadra-
gésimale à des orateurs reconnus
pour leur giande science, leur

noncer l’oraison funèbre de feu le
cardinal  Tarchereau, mais un
mauvais rhume contracté av cours
de ses missions l'a confiné en sa
chambre et l’on a dû se contenter
d’un sermon de Mgr Labrecque.
On avait retenu ses services lors
des funérailles de feu Mgr Fabre,
mais la pluie l’a empêché À cette

duisiez, vous et Robillard, à sa
ruine; vous avez certiffé comme
exacts des comptes remis à l’ins-«
pecteur M. Mercier, lorsque ces
états étaient faux; vous avez regu
des deux mains à l'Union et au
Pionnier l'argent des adhérents à
la Société ; vous avez trompé con-
tinuellement le public et vous ne

‘ : . ’ ; : occasion de se rendre au désir des |comprenez pas que la pudeur laean Cadot. , Qui sonnent au long des sentes, Bismarck : ‘La foice primele droil.’ |éloquence et leurs vertus. . ; B p
T nor. connexes, psuvent Tonjours s'endeuillant des voix Jos. Labrèche. Depuie quelques années, nous catholiques de Montréal. lus élémentaire vous commande

pe .

LUnion ”
Pendant que MM. Kent et Tur-

cotte préparaient leur rapport sur
les opérations de l’Union Franco-
Canudienne, nous n'avons rien
voulu dire qui pût faire croire à
une animorité personnelle de notre
part contre cette entreprise de mu-
tualité, ou qui pût influencerle
Jugement que nous attendions en
toute confiance.
Nous connaissions les dessous de

; ; ) in|de tomber dans le libéralisme : ;
’ “| dans le but de créer des liens poli- |que l’on ira chercher le prochain T4, ‘| Nous avons plusieurs fois de-

Dadittration dor RObIIArD 6 arparisactais,méralrementsane HO reconvraiont donruesdepuis tiques plus intimes entre le Cana| prédicatour, et Ion a joté las vauxeehousfone,JacOFTAP mandé pourquoi M.Urgdle Arobam,
Denault, nous savions où était |1ucre; ' le commencement de l’hiver. Les] 42, l’Angleterre, l'Australie et|sur M. J.-P. Tardivel, l’éloquent tout périclite. nousallona à labrui bault prenait le beurre à p'eines “x

passé l'argent des souscripteurs, De désavoueret de fuir commela peste Grevasgrs, les trous béants appa-|!'Afrique du Sud. M. Belcourt a rédacteur de La Vérité, . {nel Et les personnes sages, les pa- "CL nées.

mais nous ignorions le montant eoie, ana = raissent dans toute leur hideur. a réputation de M. Tardivel )

exact du déficit qui nous est révélé
par le document que MM. Kent el
‘Furcotte ont livré à la publicité.

1.a lecture de leur rapport laisse
l'impression que le æâchis le plus
épouvantablea régné dans la comp-
tabilité de l’Union Franco-Cana
dienne, que Robillard puisait à
leines mains, sars compter, dans

Ba caisse des Rentes Viagères et
que les membres du Conseil de di-
rection n’ont rien fait ,rien tenté
pour arrêter ces dilapidations.
En fait de mutualité, ces mes-

sieurs pensaient à eux d’abord, à
satisfaire leurs goûts'de dépense,
leurs appétits de luxe, et à monter
un journal qui a été, suivant l'ex-
ression même de MM. Kont et

Rurcotte, “un véritable gouffre.”
C'est avec l'argent-des personnes,

assez crédules pour avoir confiai.ce
en Robillard, que ces dépenses ex-
travagantes ont été faites. fi nous
n'avions pas jeté un cri d'alarme
dans Lis DÉsATSs, le gérantgénéral
et le secrétaire de l’Union Franco
Canadienne continueraient encore
aujourd’hui leurs opérations illé
gales, sans avolr de grand livre,
sans avoir de cautionnement, sans
soumettre à l'inspecteur du gou-
vernement les comptes véritables
de leurs opérations financières.
Le Pionnier continuerait à an-

noncer sans doute que l'Union
Franco-Canadienne possède à la
Banque d’Hochelaga un dépôt dé-
asnant $18,000, lorsqu’on sait au-

Jourd’hui que ce femeux dépôt est
de TRENTR-NEUF OENTINS|
Et maintenant, aviuns-nous rai-

son d'attirer l'attention des Arche-

Mtre Mornard, l'éminent avocat,
qui soutenait 'affirmative, a mon-
tré que, depuis des siècles, la pro-
fession de pharmacien était conei-
dérée comme une dépendance de
la profession de médecin et il en
a donné comme preuve ce serment
des apothicaires, qui remonte au’
quatorzièmesiècle :

Je jure de ne médire d'aucuns de mes
anciens maîtres, docteurs, pharmacieus
ou autres, quels qu’ils soient;
De supporter tout ce qu'il me sera pos

sible pour l’honneur, gloire, l'orne-
ment et la majesté de la médecine ;
De ne pas enseigner aux idiots, aux

ingrats les secrets et raretés d'icelle;

servent aujourd’hui les charlatans, les
empiriques, les sonffleurs d'alchimie, à
la grande grande honte des magistrats
qui les tolèrent. ;
Le Seigneur me bénisse tant que j'ob-

serveral ces choses |

O Purgon, à Diafoirus, 6 Mo-
lière !

Aux Nouveautés.—C’ast donc
enfin lundi, demain, que débute-
ront au gracieux théâtre de la rue
Ste-Catherine les nouveaux artis-
tes parisieus, Mle Jane Méryem,
du théâtre des Mathurine, et M.
Dominique Turcan, de la Renais-
sance. Nous n'avons pas voulu
ouvrir les écluses de nns admira-
tions avant de voir à l’œuvre nos
nouveaux arrivés, car, soit dit sans
préjudice, nous avons regu déjà
tant de camelotte sous de fausses
étiquettes, à Montréal, depuis plu-
rieurs annéee, qu'il convient main-
tenant d’user d’un peu de pru-
dence, Pour rassurer Mlle Mé-
tyenet M. Turcan, nous devons
cependant dire que plus de bien-
veillance que de défiance les at-
tend au théâtre des Nouveautés.

Le sang d’Edouard VII.—
C'est une drôle de recherche à la-
quelle vient de ge livrer un savant
anglais: remontant tout le lon
de l'arbre généalogique du ro
Edouard vif depuis ia reine Vio-
toria jurqu’au roi Jacques IV, d'EB-
coase, il à calculé combien de sarg
anglais et combien de sang étran-
er le nouveau monarque avait
ansles veines, et il est arrivé au

curieux résultat que voici:
cirou-

Qui pleurèrent les Absentes.

Certains soirs, mes cloches d'Is,

Je rêve de vos approches,
Une à une, dix à dix,

Les cloches, toutes les cloches…

Emile Escande.
Saint-Godfray, P. Q.

 

L’entretien
de nos rues

La pluie qui tombait hier a en-

Le nouveau comité de la voirie
municipale aura À cœur, nousl’es-
pérons, de se mettre à l'œuvre sans
retard et de faire procéder au plus
vite au nettoyage complet des rues
et à leur entretien.

L'argent ne fait pas défaut cette
année; il s’agit de bien l’utiliser.
On sait que le salaire des ouvriers
a été augmenté par le Conseil, il
laut donc être un peu plus sévère
sur l’emploi du temps des travail-
leurs et leur demander co que nous
somraes en droit d’attendre pour
notre argent. Plus de contremattre
our deux ou trois ouvriers, plus

de temps perdu par les équipes
mal dirigées ct surtout plus d'em-
loi donué à dee hommes qui n’ont

D'autre mérite que d'être des agents
d'élection ou de protégés d’éche-
vins.
La ville de Montréal doit être

propre, bion entroetenuc ot perdre
ce mauvais renom de saleté qui
finirait par e’accoler à elle comime
un pou sur la gale,
iy a dans le comité de voirie,

un président et des échevins réeo-
lus à bien faire. La population les
félicitera s'ils font commencer tous
les travaux le plus rapidement pos-
sible.

= Paul Migeon.

Nouvellea la Main |
La petite vicomtesse de Montretout est

bête à manger du foin, Elle passe, en
outre, pour être d'une vertu fort chauce-
Jante.

L'autre soir, dans un coin du salon, on

 

 

SOYONS JUSTES
Nous avons coutume aux Dénars

de laisser la plus grande latitude à
nos collaborateurs. Nous ne leur
demandons que de la sincérité et
du style, deux choses auxquelles
ils se sont généralement conformés
jusqu’à maintenant. Il y a trois
semaines, l’un d'eux, sous la signa-
ture de Citoyen Blanchet, écrivait
un article accusant Messieurs L.
P. Brodeur, Préfontaine et Belcourt
d’être membres d'une ligue établie

 

déjà protosté dimanche dernier et
nous lui avons rendu justice.
Depuis, un de nos amis a eu

l'occasion de caurer avec un per-
sonnage qui, vivant dans l'intimité
de l'orateur des Communes, M. L.
P. Brodeur, est en état de connaî-
tre sa pensée au sujet du mouve-
ment impérialiste. Voici ce qu'il
nous dit :
M. Bostock, ancien député de la

Colombie anglaise, avait convoqué
quelques uns de ses collègues dans
le but d’établir une association
chargée de développer des rela-
tions commerciules plus étroites en-
trele Canada et le Cap. Il fut
question à cette assemblée, de rela-
tions politiques, mais M. Brodeur
s'opposa 4 ce que l’on mêlàt aux
questions cowmerciales. la politi-
que qui devait rester du ressuri de
la ligue dela Fédération Impériale.

L'assemblée s’est ajournée sans
v’un mot fût prononcé en faveur
es relationa politiques. Cette as-

sociation qui devait être oréée dans
un but commercial, si elle eut été
formée, devait garder ce caractère.
Mais, il y.a plue,ce projet d’associa-
tion n’a jamais abouti et nul n’en
à entendu parier depuis.
Du reste, le sentiment canadien-

français qui a toujours dicté la
conduite de M. Brodeur n’est un
secret pour personne. On se rap-
pelle le joyeux étonnement qu’a
soulevé dans notre province ea
première démarche comme ora-
teur, lorsque, à l'ouverture du Par-
lement,il a dit la prière rdglemen-
tairo en frangais. ('était, croyons-
nous, la première fois que l’on

avons eu le bonheur d’entendre les
RR. PP. Gaffre et Plessis, le chn-
noine DeMontigny et Mgr Rozier,
tous venus d’Europe. Leur œuvre
a porté d'heureux fruits, mais les
autorités religieuses sont d'avis
qu’il est possible d’avoir mieux
encore, et que, pour cela, il est
inutile de chercher ailleurs que
dans la province de Québec. Nous
avons ici des prédicateurs dont
l’éloquence n’a jamais été surpas
8év, des hommes sagrs, vertueux
et surtout populaires.

Si l’on m'a bien renseigné, c'est
dans la vieille cité de Champlain

comme directeur des Ames n'est
plus à faire. Depuis vingt-cing
ans, ce vertueux québecquois
prêche ln soumission aux nouvelles
idées, la discipline hiérarchique et
surtout la largeur de vues dans
toute matière religieuse ou poli-
tique Confesseur de tous les pre-
miers citoyens du pays, il a acquis
une connaissance profonde du
cœur humain. le nombre de
conversions qu'il a opérées ne 8e
compte plus. L'enthousiagme avec
lequel la population, surtout l’élé-
ment féminin, achète chaque nu-
méro de La Vérité est une preuve
de la grande faveur dont jouit sou
excellent journal.
Nos évêques se rappelant les

nombreux services que leur a
reudus M. Tardivel depuis qu’ils
sont sous son habile direction et,
pleins de reconnaissance envers cet
insigne bienfaiteur de l'Eglise, lui
ont adressé, par l'entremise de
Mer Falconio, une lettre collective
lui demandant de bien vouloir
expliquer l'Evangile aux barbares
de Montréal pendant les prochains
dix ans. Cette démarche s’est faite
à l’inatigation même de Sa Sainteté
Léon XIII qui conserve un amour
touchant pour M. Tardivel depuis
que ce dernier a traversé l'Océan
pour démasquer Diana Vaughan et
confondre Léo Taxil.
La franc-maçonnerie, dont=‘ün

ne parle plus depuis le coup
que lui a alors porté le directeur
de Ln Vérité, songe avec frayeur
au jour où celui-ci gravira les
marches de la chaire de Notre-

Prions qu’il soit en état de rem-
placer Mgr Rozier l’année pro-
chaine. Notre ville, qui tombe
graduellement dans les péchés du
progrès et de l'avancement intel-
lectuel, a besoin d’une retraite sé-
rieuse pour se recueillir, reconnat-
tre ses fautes et reveuir aux mœurs
du moyen-âge. Il faut combattre
la lumière électrique, le tramway
et le téléphone, sources de presque
tous les péchés capitaux ; il faut
anéantir les téméraires qui osent
dite ce qu’ils pensent; il faut em-
êcher les libéraux de tomber dans
e radicalisme et les conservateurs

triotes, effrayés des tristes consé-
quences d'un si lamentable état de
choses, tendent les bras vers le
bureau de la Vérité on s’écriant:
“ Monsieur Tardivel! monsieur
Tardivel! venez au secours des
Montréalais qui s’en vont directe-
ment à l’enfer !
Les membres du clergé qui tien-

nent cet auguste personnage au
courant de la situation religieuse à
Montréal et quil’ont si bien rensei-
gné sur l’état d'âme de Mgr Ruzier,
sont décidés à mettre un frein à la
fureur de nos passions. Le direc-
teur de La Vérité est le seul homme
qui puisse leur faire arteindre ce
but.

Arthur Beauchesne.

Trop d’audace
L. G. Robillard, ex-gérant de

l’Union Franco-Cañadienne, en dé-
confiture aujourd’hui, a le mérite
d’avoir eu de la pudeur. ll & mis
entre ses concitoyens et lui une
certaine distance et il a compris
que l'heure était favorable pour
faire ua pou de siience sur ses faits
et ge-tes.
Encore quelques semaines de

repos, sous un autre climat, et il
sera complètement oublié de ses
victimes qui sont méme capables,
tant ’humaine nature est bonne,
de lui pardonner d’avoir si mala-
droitement jonglé avec leurs écus.
Le secrétaire-général de l'Union

Franco-Canadienne a eu moins de
flair que son patron. Au lieu d'aller
chercher du côté de Valleyfeld, un

e rentrer dans l’ombre.
Vous continuez à entrel‘enir vos

lecteurs de la possibilité de repren-
dre les affaires de l’Union Franco-
Canadienne lor:que vous savez,
mieux qu’un autre, que cette So-
CIÉté a cessé pour toujours de mé-
riter la confiance du public.

Robillard vousa donné l’exem-«
ple du silence. Imitez-le.

LL Cyrille Trüdeau.

Les Appétits de
MN. Archambault

on content de ra pension de
retraite, il encaisse des sommes
importantes comme secrétaire-tré-
sorier de la commission scolaire,
principal de l'école polytechnique
et directeur des écoles du soir.
M. Archambault occupe des pla-

tes qui pourraient être avantageu-
sement remplies par des hommes
dévoués et éclairés du corps ensei-
gnant.
M, Dupuis, député, a interpellé

cette semaine l’honorable M. Tur-

plus qu'anormale que M. Archam-
ault a su se créer,
Il paraît résulter de l’enquête

faite par le gouvernement, que
c’est à la Commission scolaire ca

le rô

appétits insatiables.
ous espérons que Messieurs les

commissaires se contonteront de
beurrer la tartiue de M. Archam-
bault d'un seul côté. C'est suffie
sant,car il faut en laisser pour les
autres qui ont tout autant de mé-

lytechnique.
François.

——berpeepete

. Un” ‘en qui evait marché tout le
jour, & tant un vif appétit, entre chez
in traîteur ets'assied Àaune des tables.

garçon apporte lacarte, la
mière qu’il ait jasiais we, Ila repoisse
en Ces termes :
—Je ne tiens pas à lire‘en Ce

sprès dtuer, plutôt.

Cabissous a denx dents qui le font beau-
coup souffrir. >

geon au sujut de cette situation .

tholique de Montréal que revient
e de diminuer un peu les-

attributions de cefonctionnaireaux

rite que le principal de l’Ecole Po:
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Il ee décide à ailer chez un -praticien .
auquel il demande d comblen To revien- “gr
dun l'extration de ses deux molaires, :
—Deux piastres la premilre ot une

plastre 1a seconde, répond l'artiste dev--"
t : Tohaire, DEA
—Eh bien, alors, arraches-mol sstless.

ment la sesonde pour aujourd'hui, ‘ +

Sur 4,056 gouttes du san
lant dans seseines,lo toi douard
n’a qu’une seule goutie de Bang anglais ‘

alle qui vient de MargueriteTu- velllapte amiesCEia petite apte langue.
dor, épouse*de Jacques IV d'H-| ao, on! qu pale auramanqué des quairé / N'est-ce pas Pascal, le spirituel

conte; = il à deux gouttes de-sang pads, ‘sorrespondant parlementaired La

chuchotait, entre intimes, d’un de ces
écarts préseute.
— Vous la croyez capable, dit une blen-

Dame.
Ceux qui ont ou le bonheur d’en-

tendre M. J. Tardivel au cours de
l'enquête préliminaira_du procès

consaorait d’une façon aussi éola-
tante, en pleine Chambre des Com-
munes, l'usage de notre belle

repos bien mérité, dans la jolie
ropriété qu’il a fait hypothéquer

83,00) par l'Union, M. Amédée De-
- nault ne comprend pus le ridicule

ue lui avaitiintenté M: Louis Fré- qui l'enveloppe, en persistant à en-
chette, il y a quatre ans, savent/itretenir lb publie de ses faits et

+ Œ 1

Yêques et des Evêques, sur les dan-
…->ers de protéger des institutions
du genre del’Union Franco-Cana-

: jenne? Avions.nous raison enfin
de recommander aux raembres ad-
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A Bâtons Rompus

à travers l'Univers

 

iez vous cru que lagrande

république des Etats-Unix, cette

parvenue, qui aime tant à faire

sonner fort haut sesriches. es sans

bornes, était mauvniso payuse ?

J'avoue, que j'étais convaincu,

qu'aucune réclamation ) iste et

équitable no restait en so. france

devantle Trésorier des Eta s-Unis.

C’est une de mes dernières illu-

sions, qui s'écroule et cuit les

autres, dans le gouffre du 1.énnt.

Et, voici comme ma foie. I'hon-

nêteté commerciale ou financière

du Trésorier de !'®@ncle .jam, a

regu le renfoucement auquel elle à

succombé. ‘
Il ÿ à quelques vingt ans, UN de

nos ‘compatriotes : Jean Louis

Légaré, habitait une, linmenre

ferme sur ln frontière des Étut--

Unis quelque part dans l’Ouest.

A cetle Epoque, le gouvernemert

amérionin cherchait, pur tous les

moyens à se débarrasser du fameux

Sitking Bull, qui, À la tête de ss

400 Indiens domnait aux soldats de

bandon ruccessif de tous les pro-
jets de déplacements attribués à
Sa Majesté ? .
Voyage de la côte d’Azur et mi-

di de la France—Tombé 2 ean |
On n'en parle gudre plus que des
vieilles lunes ! .
Voyage à Berlin et Saint-Péters-

burg: — Dort d'un profondet
lourd sommei', dont il serait diffi-
cile de le tirer.
Voyage à Paris : — Abaudonné,

paraît-il, comme tous les autres,
malgré les souvenirs tentateurs,
que le nom magique de In capita'e
de la France évoque duns l'esprit
du ~ouverain anglais | .
Voyag- en Irlande : — Craignant

qu’il ne devienne l’uccasion d'une
manifestation sympathique aux
“ boera ” et peut-être quelque cho-
se de pire, il est renvoyé à l’an
prochain et alors......
Quoiqu'il en soit, il paraît que

In révolution! gronte sourdement
dans la verte Iirin. i
Ou assure, que le Yatican a com-

muniqué à la cour de Suint James,
certains renseignements, d’une vé
racité difficile à révoquer eu doute,
et desquels il appirait c'airemont,
que l'Irlande est travaillée dans
l’ombre par les féniens et que l’on

l’Oncle Sam, À retordre dufil de ; prépare, activemezt, une levée de

toute qualité et de toutes couleurs.

A un moment donné, le chef

Peau rouge, serré de près, fatigué

du long effort, lléchit et battiten

retraite devant les troupes uméri-

caines, qui, malgré des exploits) tholique irlandais, de

surhumaing, ne parvinrent pas à

mettre le grappin dessus. …

Sitting-Bull pas-a la frontière,

jeta son camp sur la propriété de

notre compatiiote Légaré «t de là,
fit un colo-sal pied de nez au corps
d’arwée yankee, luncé a +a pour
suite et auquel il venait de brûler
In politesse. Lo. 2,

L'état-major américain, cultivait
amoureusement un fnible, très pro-
noncé, pour les solutions pacifi-
ques, quand celles-ci pouvaient se
substituer, sans trop d'inconvé-
nients, à d'autrea plus violentes et
que l’un attendait de la purt de
militaires, aux oreilles derquels,
régonnaient parfois encore l'écho|
sinistre du canon de lu fameuse,
guerre de sécession. _.
Donc, fidèle à cette tradition

nouvelle, l'état-major uméricain,
eulculait, cembinait, cherchait des
movens de s'emparer, par tralhirou
ou ‘surprise, du chef iudien et de
sa tribu. …

Il parait, que les officiers yan
Lees avaient compté que L(garé se
chargerait du plus dur, du plus
périlleux et en méme temps du
plus odieux do l’entreprise muis ils
£6 trouvèrent trompée. __

Il s’agissait d'as-ommer Sitting-
Bull et son monde au moyen d'un |
puistant narcotique, administré en
même temps que quelques verrea
de rhum.
Mis ninsi dans l’impossibilité de,

ee défendre on nurait enchatné et
amené à Wushington l’infortuné
chef et son monde.
Pour prix de ea collaboration à

cette vilenie, l’état-major yaukee,
offrait une forte somme d'argent à
notre  Canadien-frungais, mais
celui-ci repoussait l'offre avec mé-
pris et indignation. ;
Légaré consentait, à ge lier d’u-

mitié avec Sitting-Bull, et. à la
faveur de cette liaison travuiller à
amener lo redoutable sauvage à
faire aa paix avec les Etats-Unir.
Légaré fournit donc à Sitting

Bull et à 8a liibu les vivres et
munitions de chagee qui leur man-
quaient, suesi le canadien et le
peau-rouge formaient une paire
d'amis, qui avaient peino à se
quitter.

Toutefois, les facultés de pereun-
sion étaient médiocrement déve-

oucliers générale, pour un avenir
foit rapproché
Le Vatican a jugé la situation

assez gravo pour croire de sun de-
voir de commander au clergé ca

s'abtenir,
le plus scrupuleusement possible,
de toute relation avec le parti in-
surrectionnel.
A la Chambre des Communes de

Londres, le député nationalist
Dillon s’e-t fait suspendre par l’o-
rateur pour avoir, en séance du
l’arlement, traité Joe Chamberlain,
le Secrétaire des Colunies de.
Maudit Menteur.
Des milliers de personnes en An-

gleterre et non des moins respectu-
bles, penzent et disent, tout haut,
ail.eurs qu’au Parlement, ce qui a
valu à M. Dillon les rigueurs de
la censure parlementaire et le nom-
bre de ceux qui protostent est infi-
niment petit.

ate

De Chine nous ne recevons que
de mauvaises nouvelles.
La rébeliion est victorieuse eur

toute la ligne.

 

 

ON

à NS)  

 

 

  

 

Ws  

 

 

 

le rôle du journaliste dont on con-
sacre pour ainsi dire en l'espèce le
** droit de cité.”

Il faut ajouter d'ailleurs qu'en
Angleterre la professiou essentielle-
ment libérale cu chroniqueur et
reporter se trouve déjà très admi-
nistrativement réglementée.
Dans Chandos Street, à | ondres,

existe une écule de journalisme di-
rigée par P.-F. cle l’Ho-te Ranking
Esquire, véritable bureau de place-
ment et À la fois cours préparatoire
de littérature d’interviows.

au Parlement pour des mesures
extraordinaires et qui donnait à
l'exécutif In faculté de suspendre
À son gré toutes les libertés et toutes
les garanties ea Triande, M. Bal-
four et ses amis se piquaient de
laisser dormir ces foudres et. felon
un mot célèbre, de ** tuer le Home
rule par les faveurs.”
Or put en outre im:giner que la

fièvre de l’ivresse impérialiste, qui
sévit depuis quelques années en
Anglet-rre et qui a ri prodi:ieuse-
ment «étendu In fibre réformiste, Les élèves composent hebdoma-

dairement en ‘‘crilique dramati-
que” et concourent en ‘‘ comptes
rendus judiciaires ou sportifs.”
Mieux encore, sur les bancs du

collège, on s'inquiète de dressor des
informateurs compétents et d'ini-
tier les étudiants aux ‘ ficelles du
imnétier ” en des conférences docu-
mentaires…
Tout récemnaent, le professeur

Stuart, M. P. lisuit aux membres
de "Union Debuting Suciety. dans lu
salle des fétes de 1" United College de
Suint-Andrews, une longue étude
-ur le journalisme considéré com-
me une véritable profession.
‘ Le journalisme, à l’époque ac-

tuelle, disait l’orateur, doit être
pris tout À fait au sérieux: ceux
qui le pratiquent ont aujourd’hui
une situutien régulière dans la So-
ciété.

“Il est à peu près abandonné
par les bohfmes qui depuis qu’ils
ne peuvent plus réaliser dans cette
carrière leurs doux rèves de fainé-

“s’emparerait également dos cer-
veaux irlandais et n’y laisserait
plus de place pour les revendica-
tions obstinées et les sombr-8 res-
sentiments du patriotisme local.
Autant d’espoirz, autant d’illu-

gions. Iu vain, depuisque M John
Morley, secrétaire pour l’Irlande
dans le cabinet home ruler de
Gl:dstone en 1592, eut remi-é la
loi de 1358 et ges terreurs, 8er suc-
cesseur:, même conservateurs, M
Gerald Balfour, M. Wyndham, se
sont efforcés de re-ter surle terrain
du droit commun.
En vain In législation agraire.

malgré les rési-tancez de l’égoïisme
des landlords et 1: mauvaise vo-
lonté de la gente judiciaire a ap-
pliqué mes principes révolution
naires.
En vain un tribunal a fixé le

taux des fermages, a alloué aux
tenanciers évincés des indemuités
pour le trouble de leur jouissance
et la plus-value incurporée dans le
so] par leur exploitation. En vain

Sur la frontière de l’Annam, où |antise, ni se prévaloeir de 1'excen-
ln situation semble plus grave les|tricité qu'on a crue inséparable de
troupes du maréchal Sou ont passé] cette profession, ont tourné d’un
à l'ennemi, nvec armes et bagages. [autre côté leuxs îlées futiles et
Voilà qui augmente !es forces ré-
volutionnaires de 20,000 hommes,
bien srmés et équipés, et capables
de tenir tête à la meilleure des
urmées impériales.
Ajoutons a cela, que le- travaux

des champs n'ayant pu se faire,
par suite d’une sècheresse prolon-
péec, les ouvriers agricoles, faute
e travail, se sont fait pillards et

bandits de grand chemin.
Les généraux Ma et Sou confes-

rent, très humbiement, leur im
puissance à dompter ln révolte,
uvec les troupes dontile disposent.
Leur confession n’est qu’un eim-

ple ncte d'humilité, vertu assez
rare, il faut l’admettre, parmi les
habitants de l'empire du Misieu,
mais faute d’avoir lour aveu, nous
aurions, pour nous édifier sur leur
degré de savoir militaire ou d’in-
eapacité, les indiscrétions dutélé-
graphe qui annonce que les troupes
impériales ont élé battues à Lek-
Shing, à Pa-Puk, à Sin-Chou, à
d'ung-Ning, etc, cto, que les rebel-
lea sunt maîtres de Ia ville et du
district de Fou-Chuen dans la pro-
vince de Yen-Nan, faits qui ne
proclament pas précisément la su
périorité des impériaux.
Unle voit, le tableau n’est guère loppées chez Légaré, ou ron ami

sauvage se méfiait de lui, malgré)
son amitié, car plus d'une année se
pas-a sans que le canadien paras|
se avoir fait d'autre progrès que,
sur le chemin de sn ruine person-
nelle par les débours qu’il avan-
ait.

§ Au bout de 18 mois, Sitting Bull
ge déeidait A faire Ba suumission et
À déposer les armes.

Légaré, réduit à la mi-ère, par
les déprnses faites pour héberger
Sitting-Bu 1 ct en tribu, réclamait
des Etats-Unis le remboursement
de ce quilui était dû.

Il y a de cela quelques vingt
ans.

Les documents, produits à l'ap-
pui du bill, par kquel le congrès
américain vient d'accorder à Lé-
garé, une indemnité de $8,0C0, ra
content cette histoire et prouvent)
que des engagements officiels
avaient été contractés envers Lé-
garé par les autorités américaines;
que epuis l’époque, (25 ans), le
trécor de Washington n’a reculé
devant l’emploi d'aucun des petits
mayens dilatoirer à l'usage des
mauvais payeurs, pour se souetrai-
re à ses obligations envers notre
eanadien.
Le correspondant, qui, de la

capitale américaine, lance cetle
nouvelle ajoute que c’est : ‘* Grâce
** à l’intervention énergique et per-
“ sévérante de M. Je Major Ma-
“ lette, un vrai patriote canadien,
* celui là, que M. Légaré a enfin
“ obtenu une faible partis de ce qui
*‘ lui est dû ” pour avoir prêté son
conco …rs puissantÀ la richissiusme
république et lui avoir tiré une
terrible épine du pied, en la débar-
raseant du redoutable Sitting-Bull. | à
À y regarder d’un peu près, il

ne resterait probablement qu’un
très léger bagage du belles quali-
tés à l'Oncle Bam.

*
=“ *

Le manteau royal pèse-t-il assez
lourdement sur les épaules de
S. M. Rdouard VIT, pour le rendre
sédentadire et ennemi du voyage ?
Ou bien, les circonstances politi-
ques sont-elles par hasard d’une

riant, et sans risquer de se faire
traiter de pessimiste ou de broyeur
de noir, on peut n’augurer que du
mauvais de ce côté-là.

Dr Pancrace.
0,

BONNE F\VEUR — La faveur dont
jouit le BAUME RHUMAL auprès de
tous les malades atteints de thume, toux,
grippe, bronchite, est due À Ba grande
rapidité d'action et à son insurpassable
efficacité.
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Le Reporter du Roi

Rouge comme les farfadats et
Méphistophélès, rouge cumme les
* highlanders ” et les ‘’ horee-
guards” de la reine, comme le
drapeau nationa', rouge enfin com-
me le nez d’un bon sujet britan-
nique amateur de whisky, telle
sera la couleur de l’uniforme porté
au couronnement d’Edouard VII
par le re.reporter spécialement
attaché à la personne de Sa Ma-
jesté.
Car il y & un reporter remplis-

sant ces fonctions.
L'escluve de César avait pour

rôle de rappeler à son maître
‘qu’il n’était qu'un homme.”

a mission du reporter anglais
est de rendre compte en détail de
la cérémonie et — puisqu'il faut
marcher avec son sièole—de pren-
dre des photographies des scènes
les plus intéressantes.
Cet office, rempli jusqu'ici par

un seul individu, gera en juin pro-
chain, confié à une petite pléiade
de journalistes qui séront qualifiés
‘““sous-reporters et photographes
u roi.”
Voilà done Je rigide protocole

des Anglais, tout imbu du res-
pect de l’immuable tradition, qui
8e plie aux exigencee de ia vie mo-
derne.
Et nul doute que dansle cortège,

ces membres de la Presse suivant
leur chef ‘‘ vêtu de rouge,” n’ocou-
pent la meilleure place et ne soient
gratifiés des postes les meilleurs au
cours des multiples fêtes et défilés.

 

 gravité telle, qu’elles justifient l’a-
Cot événement très significatif,

rehaussera dansl’opinion publique

irraigonnéea ! ”
Bravo pour le professeur Stuart !

S'il n’est pas tendre pour les fan-
taisistes et les “amateurs,”il sait
rendre justice À ceux qui cunscien-
cieusement rempliseent leur de-
voir.

Peut-être cel ‘‘ enregimentage ”
produit-il de bons résultats, étant
donné le caractère des Ang'ais.
Et pourtant ce qui fait l’attrait

des journaux, c'est qu’on laisse au
journaliste tout € son initiative dans
la recherche de ses sujets et dans
ça manière de tes développer.
On devient comptable ou fonc-

tionnaire ; on uit reporter. Voilà
la différence. Peut-être n'y a-t-il
pas lieu de s'en glorifier outre me-
sure,
Le public qui lira les comptes

rendus des fêtes du couronnement
gera juge des articles rédigés par
les informiateurs administrative-
ment éduqués «t les interviewers
qui spontanément se sont crus
doués pourcette profession.
Üt le reporter ‘‘ vêtu de rouge,”

point de mire de toute la confrérie,
devra veiller à ne’ laisser échapper
aucune ‘* coquille,” s'il tient tant
soit peu à sa réputation.
De méchantes langues n’ont-elles

pas insinué déjà qu’il imprégnersit
son uniforme du sang ver-é grâce
à M. Chamberlain !

Pierre Souvestre,

L'IRLANDE et
L'ANGLETERRE

Parmiles di flicultés dont le far-
deau croissant pèse sur l’Ang'e-
terre déjà accablée sous le faix
d'une grande guerre, il faut don-
ner un bon rang À l’Irlande. À la
suite de l'échec du Homerule, de
la défsite du parti libéral, de Ja
mort de Gladstone, de l'abandon
graduel par une artie des chefs
du soi-disant libéralisme de la
cause de l'autonomie limitée, des
divisions du parti irlandais lui-
même, on avait pu croire que l’tle-
eœur cerserait de ge dresser devant
le principal associé (predominant
partner) comme tn remords et un

ril.
P Les unionistes se flaitaient d'a-
voir enfin raison de l'indomptable
protestation d'Hrin, soit par le dé-
couragement ct la désillusion,
fruits naturels de l'uvortemeut des
immie:-ses espérances de 1892, soit
par les améliorations partielles a
portées au sort de l'Irlande. Tla
comptaient sur 1» législation agrai-
re, si couragpusement inaugurée
en 1869 par Gladstone, perfection.
née par lui en 1881, repri-e et dé-
veloppée par M. Balfour et un mi.
nistère conservateur eux-mêmes
en 1887, pour couper court a ce
malaise rural, À celte misère des
campagnes qui fut toujours et no-
tamment depuis la famine.de 1845,
et les effroyables clearances ‘des
grands propriétaires de celte 6po-.
que la source féconde de l'agitation
sociale et politique. :

Ils croyaient également qué la’
concession d’une espèée- de, décen-
tralisation administrative, -l’insti-

 

neraient un commencement “de
satisfaction aux aspirations des
Irlandais et drièeraient le mouve-
ment autonomiste. Enfin, tout-en
faisant voter en 1888 une loi per-
manente de coercition qui dispen- tution des conseils de comté, don-'

l'Etat à procédé sur certains points
au rachat des domaines et à la
transformation des fermiers en
propriétaires À des conditions tout
à fait modéré. s.
En vain les conseils de comté

sont devenus urie réalité, ont donné
pour la première fois à la popula-
tion celte et catholique qui forme
les trois-quarts du total de la na-
tion, une part directe dans la ges-
tion de ses affuires.

Les vices fondamentaux du ré-
gime qui pèse sur l’Trlunde et dont
e tort incurable est de ne pas re-
poser sur la libre volonté et l’ag-
sentiment de ln nation, mais eur
les convenances et le bon vouloir
d’un peuple-roi, ne sont pas de
ceux qu’une politique bénévole,
bénigne, conciliante peuvent faire
disparaître.

n homme comme M. Plunkett,
le chef du département de l’agri-
culture en Irlande, à beau déployer
un zèle, un libéralisme, une im-
partialité, un amour du bien public
au-dessus de tout Cloge: il est
l’organe de la suprématie étran-
sère, qu’il le veuille ou non, et il
ne tarde pas à voir çes meilleures
intentions paralysées, annulées par
la trop naturelle défiance des
masses et nar l'esprit de coterie,
de secte et de caste de la minorité
anglo-saxonne.

Les conseils de comté, bien loin
'd'éteindre les aspirations d’autono-
mie de l'Irlande, lui ont fait faire
l’apprentissage du self government
et constituent les pierres d'attente
de l’édifice du Home rule.

Les lois agraires, entre les mains
d'agents mal disposés—comme ce
juge O'Connor Morris dont on dé-
nongait, & la Chambre des Com-
munes, les exeds de langage et la
scandaleuse partialité—ne donnent
trop souveut pus aux fermiers la
protection à laquelle ils ont droit
pour la réduction de leurs ferma-
ges et In fixation de leurs indem-
nitée.
LA où l’on applique le système

du rachat, il fuit plus de mal que
de bien, commedans ce comté de
Roscommon, ol l’Etat a racheté le
domuine d’un landlord modèle,
lord Dillon, dont les heureux to-
nanciers ne payent plus que les
deuxtiers de leur ancien fermage
à titre d’annuité, leur conférant en
un laps de temps assez court la
pleine propriété du sol, tandis qu’à
côté d’eux les tenanciers de lord
de Freyne, mauvais landlord avare
qui a refusé de vendre à l'Etat, se
voient forcés de payor indéfiniment
des fermages disproportionnés sans
acquérir le moindre droit réel sur
1a terre.

Cette inégalité, ce contraste, ont
provoqué des mouvements de colè-
re, une agitation agraire intense.
La question terrieune a repris le
premier rang. M. W. O'Brien a
organisé une nouvella ligue qui
menace d'être plus puissante eneo-
re que celle de 1881 ou de 1887.
 Symptôme d’une gravité supré-

me, l'Ülster, cette citadelle de la
garnison anglo-saxonne et protes-
tante, s'ébranle. M. T. W. Russell,
usqu’aux élections de 1901 mem-
fo du ministère Salisbury, s’est

“(rois à la tête de ce mouvement. Il
demande le rachat universel obli-
gétoire, Ia grande mesure héroïqua
que Gladstone avait jointe à son
premier projet du Home rule eo.
886. Il a porté la guerre dans le

élire en
des fermiers avec l’appui des home
rulers, naguère si ennemis.

D'autre part, l’union s’est faite sait le gouvernement de recourir

a - xy } .

dans les rangs du parti irlandais.
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cœur du pays dez landiords et fatt i
Nein Ulster un candidPa

p— a

On a éliminé le brouillon par
excellence, l’auteur de toutes les
querelles, M. Henly, qui met un
talent réel au service d'un tempé-
rament diabolique. Le j'elit grou-
pe parnelliste s’est foniu avec le
gros des home rulers etleur = don-
né un chef incomparable en M.
John Redmond, qui est peut être
le premier tacticien parlementaire
d'aujourd'hui.

Le parti réorgani-é fait merveil-
le. Il constitue In seule opposition
véritable, tont que le parti libéral
demeure paralysé ;-ar les trahisons
des lieutenants de son leader et lu
timidité du plus grand nombre de
ses membres.
En Irlande, les bénéficinires et

les partisans du régime de la au-
prématie ont conscience du péril.
Ou a forcé la main YM. Wyndham
pour ie cont:aindre À remettre en
vigueur la loi de coercition ou l'é-
tat de siège légal. T1 a proclamé,
c’est-à dire mis hors la loi des dis-
tricts, supprimé le jury, conféré la
juridiction agrsire aux magistrats
amovibles, juges et parties, inter-
dit ou di-sout des meetings, fait
condamner et emprissonner des
membres du Parlement.

C'est le règne de la terreur léga-
le qui recommence. Cela ne suilit
pas. Une coterie fanatique pou-se
le vice-rui, lord Fadogan, à deman
der des mesures draconiennes : l.
suppression en bloc de la Ligue, la
guerre 4 mort contre l'Irlande.
Donnera-t-on raisen à lord Cado
gan coutre M. Wyndhan et ses
scrupules ?

C'est le moment que prennent |
lord Rosebery et M. Asquith pour
renicr ce Home rule auquel ils ont
dû leur carrièe jolitique tt se ral:
lier en Irlande, comme en Afrique
du Sud, au gouvernement par la
force, le contr pied de ce libéralis-
nie dans les rangs duquel i!s pré-
tendent demeurer.

Pat.
——ree

ARRETE la TOUX, SUPPRIME lo RHUME
Les Tablettes ‘Laxntives Bromo-Quinine" gué-

rissent un rhume en un jour Pasde guérison,
pas de palement. Prix a5 cents,

Gin Canadien Croix Rouge

Les Propos de Tante Rosalie

11 y a bieu longtemps que je ue vous
al pas indiqué quelques-unes de ces re-
celtes qui font un peu crier quelques
xièces qui les treuvent trop recherchées,
mais qui me sont cependant demandées
par quelques autres pour les joura de
ête, quaud oa veat faire un extra,
11 en faut pour tous les goûts.
Voici d'ab>rd nn potage dent on attri-

bue la msternité À la reine de Roumanie,
Carmen Sylva, qui est ron seulement

une podte de talent mais encore une
cuisinière fort experte.
Vous mettez daus une Casserole uvre

cuillerée À potage de beurre et une de
furine, et vous remnez blen sur le feu
jusqu'à bouillonnement. Le mélange
doit être bien fait,
demi lasse de lait chaud, en mêlant la
farine, beurre et lait avant de faire de
nou elles additions.
Ensuite augmentez d’un litre de lait

assaisonné d'unc cuillerée À thé de poivre
et d'un peu de muscade râpée ; colorez
avec une cuillerée à table de betteraves
bouillies et passées au tamis,

 

tenu chaud, ou ajoutez un d
de haricots ‘blancs peu de purée
Vous aurez un potage exquis ; il est

d'un prix de revient peu deve maïs
assez cile à réussir ; malgré tous mes
soins, je n’y euls pas arrivée du premier
coup.
Kncore un plat de luxe, puisque nous

y sommes!

royale,
Mettez dans une casserole des champi-

guons épluchés et hachée, du lard râpé,
es quatre épices, du sel, du poivre et de

l'huile fine. Frites revenir le tout. En.
suite laissez refroidir et farcissez-en les
cuisses de ponlels que vous mettrez dans
Une casserole avec des bardes de lard
dessoua et dessus. Lorsque les cuisses
aeront cuites, dressez-les sur un sauté de
champignons.
Oni, oul, je vous entends biea, c'est un

plat cher : mais je ne le recommande
qu'aux cuisinières des maisons riches sil
aut bien que tout le moude mange sul.
vant ses moyens,
Pour les gens pratiques, maintenant.
Une nièce me demande un moyen de

nettoyer les gants sans lea meniller.
Voici un procédé :
Vous mettez les

tendus, faites un
foulon séchée et

gants de façon à être
mélange de terre à
d'alun en poudre,frottez-ex les gants partout avec unebrosse rude! Épeussetez-les et saupou-drez-les bien avec du son et du blanc

d’Espagne et épousseter; s'ils ne sontpa- extrêmement graissés, ce procédé lesreudra tout à fait propres ; mais s'ils
sont très sales enlevez la graisse avec dela mie de pain grillé et de la Foudre d'osbrûlé : passez dessus un morceau de laine
trempé dans dela terre à fonlon ou de la
poudre d'alun. De cette façon on peut
es nettoyer sans les mou ler, ce qui
vaut mieux, Car l'humidité les rétrécit et
lesabîme souvent,

ne autre me réclame une re
reeoller la vaisselle brisée. cette pourDans un dami-litre de lait mettez une$gale quantité de vinaigre afin de lecailler ; aéparee ensuite le lait caillé duposit lait et mêlez le petit lait avec leslancs de quatre ou cing œufs, ex battantle tout ensemble. Quand le mélange estbien init, afoutee À travers uu cible delachaux vive jusqu'à ce quele dit mélangedt acquis la consistance d’une pâte280,
On pent, avec ce ciment, racco

der Jes porcelaines, les faiences, Javais.selle de toute nature, Ce ciment sèchepromptement et résiste à }'et À elle de l'eau. ction du teu 
SE
anil

Ajoutez alors une|!

Epaisisez avec du riz cuit au lait et |}  

  
      Il s’agit des cuisses de poulets à la ||
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Attraction Specinlepour la Semaine de Pagues

Le Grand Actear WW. J. Hl. STODDART
Avec la troupe originale dans la grande production de **Kirke La Shelle”

THE BONNIE BRIER BUSH
Costumes Magnlfques. Décors splendides.

PRIX: a5, 50, 75, $1.00, $1.30.
Semaine prochaine :

Mmenes =

THEATRE ROYAL “31 mans

Les ‘‘Dainty Paree Burlesquers”
Seus la Direction de jos. H. Barnes.

Une troupe de 27 Artistes et un Chœur de 20 dames. 1
2 PIKCES BURLHSQUES

| TROUPERS TROUBLES
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Tous les
midis et sa èsÀ
 

ET PARIS UPSIDE DOWN
Engagement spécial, MIle LA TOSKA, la céldbre contersioniste,

Prix: 10, 20 et joc.
Semaine Prochnine : The New-York Stars Extravanganza.
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HEATRENATION

{

|

EN FRANCAIS }
Coin Ste-Catheiine et Benudry. George Qauvreau, Prop.

Tel. Marchands 520.Tel. Bell, Est 1736,

 

Semaine du 81 Mars

(5A=ReOT £ L'organisateur
de la Victoire

PREMIERE FOIS À MONTREAL,

PAUL CAZENEUVE dans CARNOT.
B. de la SABLONNIERE dang LEONA

Æ! toute la troupe du Théâtre National.
PANFARE. 150 PERSONNES SUR LA SCENE

Matinéa tous les jours à 2 15 hrs Tous les soirs à 8.15 lra,
PRIX : Soirées : 10, 20, 30, 40e Matinées : 10, 15, 20, 25c.

N.B.—Lundi de Pâques, Matinée même prix qu'aux soirées.

e

GRAND DRAME PATRIOTIQUR

{

LiSENUEIESOSEESOSSO@LT _ ssIT

EATRE des NOUVEAUTES
1881 RUE STE-CATHERINE Tel. Bell, Est 1395
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SEMAINE DE PAQUES, 81 MARS

—DEBUTS DX——
Mlle MERYEM

Du Théâtre Antoine, Paris.

 

M. TURCAN
Du Théâtre Cluny, Paris,

sO ale be BS lh Bn,BMBeSr Menl SPEoNt 2a
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“Un Fil a la Patte”
Comédie en 3 actes par Georges Feydeau,    
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Et en lever de Rideau YX,JX BAISER
Comédie en 1 acte pat T'héodore de Banville.
 

Matinée spéciale Lundi de Pâques, aux Prix des Soirtes,
Soirées de Gala : Lundi (Débuts) el Jeudi.

MATINEES: Jeudi et Samedi, roet z0c. Soirées, T06., 25€. et 406. Lo-
ÿ Les, 50 cla.
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a)SEE(MONUMENTNATIONALJULIRN DAOUST, Directeur.
vv

 

~~

 

ee

  

SEMAINE DU 31 MARS
Matinées lous lesjours & 2.15 hrs, Soirées à 8.15 hrs, Mercredi di

Vendredi et Samedi. 5 ’ 6, Jeudi,vever

A PASSION|
Tirée de l'œuvre sublime, représentée à Ober Ammergax, Bavière.

    

‘Tous droits de traduction et de représentaltou réservésJulieu Daoust. Une grande Leçon de moralité rell
à des prix populaires,

Soirées : 10, 20, 30, 40C. Matinées, ro, 15, asc.

r MM. Gerinain Beaulieu et
giense ponr le peuple
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PARC SCHMER
APRES-MIDI A 3 Hrs. SOIR A 8 irs.
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: AUJOURD’HUI !
VY Teer

AUJOURD'HUI :
VILLRRAY & VERTRUIL,

- Duettistes Kecentriques.

LRS 3 DeROLIENS
Premiers Acrobates de l'Amérique.

LA FAMILLE IRWINE, Xdison Kiuetographe de New-YorkDanses originales. (Nouvelles vues animées)
rv
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La Musique du Paro, Admission, IO cis
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I PROCTOR’'S
Rues Ste-Oatherine et Guy

LUNDI APRES-MIDI, A = HEURME
The Permanent Stock Co., dans

OUR STRATEGISTS
Une comédie à se tordre de rire

Boir'actes, BIANCA LYON#B, violoniste
daus une nouvelle apétialité ; Kalatechnescope
de Paley (nouvelles vues) et ‘la Royal Hunga-
rian Orchestra. :

AVIS IMPORTANT
A partir de Lundi, le 7 Avril

Etudes d'Art de F. F. Proctor
Merveilleuses reproductions de fameux Ts-bleaux, Benux effets électriques et de scène.Dames, 1ec, tous les aprèd-msidi, excepté ie

I,XO MERY,
Chanteur comique,

L'YONS & WHITE,
Chant et danse.
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lne 21 . Toute

FRANCAIS
FANS Semin

atindes régaiià
Vendreal et Samedi.reredd, Jouat,

   

Les célèbres HANLON d
production de ce famensspactassevelle

SUPERBA
Tolpurelle version pour la première fois 40SPEE
Une production scénique colossal ’ :Les chiens savant € Hi CTLess Tiller, 0" de Reed. nex. esinarieauLes Acrobates Newellet Bhevett,Monologue par Carrie Behr (Suceesseur de Chs, Desmarteau)

 Comptable, Auditeur, . Tante Rosalie      Prix : ro, 20, 50, à et soc. Liquidateur deFaillites
semaine prochaine : Ward & Yoices, } \soe-1eTomas - DAME
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. : et grandioses telles que le duel. !e départ 2

, à l’Académie au où le colonel se fut décidé lui des volontaires, | ) inat, E -
Representsefuge de l'Unis4 (Pour les DünATs) acheter, à un prix dérisoire, le vio- A L'ACADIMIE la victoire des.FrançaisourlesAutrichiens fai A ï
P francaise Un valet annonça : lon d’excellente marque et vieux Un engagement certain de faire épo- = retour de l'armée triomphante et la t iD d US ê ldll es7 hé ; de deux siècles d’un artiste tombé | distribution des drapeaux.— Mlle Sibémol ! j que dans cette ssisou théâtrale est celu Un excellent de tambo ta

Quelques-uns des invités, ceux dans la dâcha avec l’Aga. Quatre lai a 414 fait per la dirention de Ace ent corpa de tambours et de Lee
. € 1 v

“La Papillonne * de Sardou n’a pas|qui ne connnissaient pas les répu. [288 Plus tard, son père mourait, raie pour In semaine dePâques.te, qui reoreroentendre
viellll, Elle est aussi fiue, auesl Bôleltations parisiennes sur le Lout du 2° lAissantà la veuve qu'une demi- Toujours afin an

:
et autres airs patriotiques,

aussl 06icate, nusst jevnsavn doigt, re regardèrent étonnés et /TSt21t9 proportionnelle, c’est-à- eedesrateUniesallenépois L’inte: yrétation et la figurslion com

elePaneour0PrilieFranses. "|souriants en entendant ln voix so- dire de quoi vivre de privations.

|

vait mauquer d'engager pour le public prendront 150 personnes qui porteront de
sur la 8 ‘ i i ’ très brillants ou pittoresques c="Lurues.; t d'en fans les|lennelle du valet lancer ce nom v’Perto avait alors seize ans.|de Montrgal Iactenr éminent quest |r, =
eeenous vous‘applaudis Landi étrange. Etun rouvement de eu- Elle était d’une force si étonnante |M V H. Stoddart. prinelpeux rôles seront joués par

ar . . ; ; ; A MM. Cazen (C iyyn, Fili
soir à l’Académie, nous prouve, par Ie riosité braqua une grande nartie sur son violon, et elle disposait| M- Moddart tiew-izs le réle principal Godean, Hamel,eyac ve, on

u'uue . ! sah qi . . : 3 “8

brillantUSERepeviellitpos ol 1nction des regards sur la jeune personne un doigté si flexible et si verti litjean, Leurs, de Ia Grange, «i. Mme
. . : ol gi , i _ de la Sablonnière (Léona ) MM. Yerteuil‘e ui s’avançait, franchissant le seui) S'heux pour l'exécution des mor > ua, MOL ,pas or ne ouvrebuman ulSa ungall,fa éonux 1e ius perio, es pls re TR Sole, ble Br

sentimen *

1.08 plus fortes et les seules qui extraient tout le

JUS DU BŒUF. Employées dans les hôpitaux et
recommandées par des MIEDECINS EMINENTS
pour les cac de débilité générale. etc.

PRIX DEPUIS - $3.25

L. J. A, SURVEYER, pornealllier

 

Les nouveaux artistes parisiens dont le
Théâtre des Nouveautés vlent de faire
Vacquisition préclenx débuteront lundi
daus ‘‘ Un fil A la patte,” comédie en 3
uctes de Georges Feydeau, présédée du
“* Baiser ’ de Théodore de Banville,
Quel est donc ce fil à la patte dont

parle le dramaturge, le moraliste ?
Une liason, une maîtresse, qu arrête

l'avance, la marche, l'envol. Feydeau
amis le doigt sur uue des plres'mala-
dies morales d'aujourd'hui.
Les parlsiens viennent d'approuver par

uu patronage inoui cette théorie de Fey-
dean ; les Canadicus, et notamment les

. mount, Mile Cbatupagne, Mme Rivet, etc. RN

tous les pays et de tous les temps. | C'était une femme de trente ans solants de triples et (Juadruples AUX eee À oo
Des worls papillons comme CEEenvirou, grande, flexible, avec une all €s, que con prolesseur con- UX NOUVEAUTÉS 2 2 RUE ST-T.AURENT

goac il y en a toujours en clIF eD)est grave et superficislle de |®éilla à la veuve de l'officier, après A ;
aura toujours. De yentilles petites °c i ETE <X g F 3 ë E: un temps rati i .
ds douces, très almentes. très|Snlammbô d'opéra, presque belle duire ob Siw anel de deuil.de pro

fidèles comme la délicieuse Corutänce, [d’une beauté singulière sous le Cett ition dt  oloi
il y ena partout et, espcrons-le, ls AC€! poids de ses cheveux trop sombres etle proposition tenter gloire
n'est pas à la veille de s'éteindre. qui avivaieutl’éclat des yeux bleu- et fortune ensoleilla les deux fem-
Quant sux bopnes tantes qui Eventlongs. du sourire harmonieux Mer. Le professeur avait des rela-

tout arranger daus les mévages, parce OD JONES, D tions dansla presee et les meilleurs
u'elles out une philosophie charmante mails trop large. es roses rouges salons. Bref, un jour, les iour-

x un ap:rçu très large sur notre exis-! étaient piquées dans son chignon, d b 0) } ’

tence AveC une adorable dispositic"1 au et sa robe violette à traîne, décem- naux du boulevard Annoncèrent; ; ste 0
pardou de nos fautes,lice sontina ment décolletée, laissait miroiter AU'Une violoniste de talent phéno-
aboudantes dan :

Stent tt Sardou nous en a présenté une la gorge d’un brun doré si spécial ménal seferait entendre dans une
existe Ps uous 18verlons d’avoir quel- que la nuance rare de cette peau deN ill , Ch a Ei. Zon.

quefois daus nos ménages pour JOus était plus exquise que celle d’une oallles, aux Uhamps-Liysces.

 

 

par ‘* Le Balser," cette bluette -l¢ ‘Théo- |
dore de Banville, dans laquelle parastront |2%;; Nos 65, 67 et 69 rue St-Jacques

la dernière scène le dénouement en est léon, maîtresse de céans, se leva d’une note, d'un accord trop diffi- York en disait dans uu article plein
Be , Ai : cultueux et beaucoup moins slr :¢ d'€loges : **Tont le monde devrait le voir,

"intrigue est néanmoins simple. C'est pour la recevoir et eut la malice de lon le seul doigté classique Lie pro elle Bere ature. humaine, et sera SerenPreatd

un jeune mari, léger, volage, papillon. | la présenter a ceux dont elle avait fesseur lui choisit un de ces mor- |de graude valeur de ce temps-cl carles| Cet acte de Banville vaut à lui seul
comme dit la tante Camille, maisavec|gyrpris le sourire étonné: ceaux à d des dont Weniaski lèces morales et les grands acteurs 6€ tout un long prème, toute une pièce et
du tempérament, très disposé à suivre iu| «_ Mlle Sibémol, une grande ar- CC8UX Ceux cordes dont \Yeniaski font£rarec", Nous engage‘ss3 nos lecteurs| ce simple lever de rideau a regu des
première piste et Atromper sa Hours pe- tiste. le premier vio'on de Paris...” a la snécialité, et qui devait être à ne pas manquer cette occasion et à éloges plus nombreux que bien des
tite moitié qu’il adoredude san Elle disait ce nom, dériinait d'un effe: irrésistible sous lea doigts faire retenir leurs places d'avance. pièces et dramies crpendant fort méri-

i rien . ; . . s . . r 5

peauent pri eos ons cette qualité avec um néieux grve Details piquéd'un.vie AU FRANCAIS Ft oSSeaiav:
leçon, véritable douche morale gutleve et admiratif. . Î . petit diable de si bémoi accidentel Commengant par unematinée spéciale C'est du relévement de niveau 1 A la
froidit, le réveille o 1 hy de P chère Des hommes qui voyaient le jeu- qu’il rallait filer en ténuité to.t en demain après-midi, la pièce de l’ouvertu- bonne heure : avec des artistes aupérieurs,
sinon guéri, dins les ne artiste pour la première fois haut de deux octaves arpé bo re, du Theltre Français ‘* Superba ?" sera porteur de ln tradition; parisie:ne, avee
fe naturellemeut des rôles à côté, |s’inelinèrent, charmés, devant sa = pégées en [du nouveau à l'affiche pendant une se- sa salle si chic et avec des pièces d'excel-

‘ à : , _| doubles croches, et qui n’était pas maine. La pièce déjà sl attrayante, qui lent goût, faudra bien que le théâtre des
des, épisodes£a itéressontsdoi Join Braceo saréputation, ende oo. facile à décrocher. Roberte y était faisait les délices de uotre jeunesse l’année Nouveautés triomphe, troun de l'air!!!
'alourdir + Tan 9 VE Se ivé 3 ière, a été com ement changée e

nent de l'enjuuement, de la vivacité et queur, malgré la jovialité du nom tout de même arrivée. Mais ce dera P 8

Saal dean;les Canadieus, notamment ENCANTEURS |
our les 5 i alais, y trouveront également un 16

adoucir les aspérités du rude sentier de blonc %oun homme, son frère, la Roberte, loPaa M. J. H. STODDART granddénéficeLA la patte” Dane rem ; ; à
fn D . ” : =. . . 3 , erm- A IR
‘La Papillonne, comme loutesleo suivait, portant une mignonne botte tile, du reste, puisque inférieur dans le roman écossais de Gan MacLa- lit le rôle superbe du général ; Mme kt Ë oents d |mmeubles I:
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Athletes 
] ’ : i 3 sujourd’hui * Superba " est sans coutre- THEATRE DU MONUMENT

de l’attralt. Mais La Jupitlonne ét ui résonnait dans laur orei.le. vossageTui dopnait letrac. select te meilleure du genrc. Dans le pre- NATIONAL et les

Res puePrèscuréquenous transportent Quelques jeunes femmes, griffées - Salon select. mier acte on a conservé de la vieille pièce “ LA PASSION ”

La semaine prochaine “cra ‘» dernière
des représentations de ‘“ La Passion ” au
Théâtre du Monument National,
À cette occasion, et afin de laisser dans

la mémoire du publie montréalais nu anu-
venir durable des représrntations de la
sublime tragédie qui aobtenu un succès
si retentissaut, la direction a décidé de
faire distribuer la semaine prochaine, à
toutes les spectatrices, un très joli cadeau,
unc brochure, véritable œuvre d’art ty-
vographique, coutenaut sept portraits de
M, Julien Daoust dans ses principaux
rôles.
Nous n’avous plus besoin d'insister sur

les beautés et les mérites supérieurs de
l'œuvre de M. Germiain eaunilen que se
disputent déjà plusieurs grands iwpres-
sarios des États-Unis, ni sar l’excellence

5 t ; FA Le professeur avait accompagué
dans la perpétuelle fantaisie et l'invrai- dans eur orguellcl Inquittesdo. gon ive qu’une émotion bien a
semblable. vant tan 0 ù dS .Ajoutous,—ce qui n'est pas Adéduigner tapageuse, nccentuèrent sur leurs turelle faisait inquiète sur son

he époque—que la re ne] lèvres le plissement, un tantinet) SOIELS, Burtout rlativement au fu-
3 : tée et d'une ‘ ; i i iuneplècedunehaute pote, les plus|Marquois, qu’elles avaient eu on meux si bémol qu’il fallait filer

‘ d’un son presque irréel, au bout
chastes peuveut entendre. . voyant :ntrer cette ‘‘ note de mu- des deux olaves en pel4 folles.

Et maintenant comment nos intermê- | sique ” en décolleté et falbalas. Ls tour de Roberte ariiva. Si
tes-umateurs se sont-ils tirés de cette) —Alora, ce furent, duns les coins, ©
lourde tâche de repiésenter finement, dé- “ . lence angoissé. Les premières me-
licatement, le petit chef-d’œuvr- de Sar- 1: spa viages classiques

; +, Burez gagnent les sympathies, pren-

don A marete ademeqeams PS ent l'âme, empoignent le cœur.
éciation personnelie pniez jab . eve ; :

prise pour une bauclité vulgaire. Je ne| —Oh ! les lustres la flattent.|© est divin àbleurer. Mais lepus
suis que l'écho des centaives de s>ecta- Voyez done cette bouche qui n’en sage tant redouté es , au tour-
teurs qui ontétéréellementcharmes du finit plus et ces cheveux qui sem- nant de la page. Il ne faut pas

; manquer te truc du doigté. où ce
letfe petite troupe improvisée pour venir blent déteindre sur non col. vilain petit diable de si bémol là-
en aide à une œuvre de charité frarçaise.

|:

—Et puis, elle a l’air cabotin. haut. vous savez?… Roberte ost

M. Maurice de Périgny dans le i” ie}  —Qui... un peu de ton, de mon- prise d’un trac affreux : elle pâli de son Interprétation : Le public a vuet
Champignac, s'est révélé un vé uadble tant, comme tête, pour les goûts I ; ¥: 2e fo. a admiré,
ucteur. Du premier coupila couguis tous xcentriques ; du talent commear- Y'siblement ; onse demnnde pour-| affisemment pour un entretien de quinze Mais nous conceillons fortement aux
. “Bas icon,pitasile Ge tiste, je Le dis as, c’est convenu; quoi, tandis qu’on applaudi£ sur minutes. Parconséquent C’est une Hou- retardataires de ne pas perdre les derniè-
€ . ,

Sports

Vin St-Michel
I purifie,fortifie et enrichit

le sang. It donna La force,

la vigueur, la vitalité néces-
saires à ceux qui font des
exercices violents. Il rend
les bras et los jambes plus
nerveux. Il nourrit, déve-

lopps et endarcit Les musclea
d'une manière étonnente,
C'estle plus puissant tonique,
le plus énergique stimulant
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velle ‘“ Superba ”’ que l'on présente, dans
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fes occasions qui leur sont offertes. Il tous les médecins du d
voix très assuré,sobiiété du geste, tenue mais ça n’a pasle cachet du monde. sant, arpègent sur deux cordes ; le |aquelle nous ne retrouverons aucun des faut se rappeler que les prix des places ous "és médecin monde.
élégaute, constamment dans son18'e, il, —Pensezdonc, une fille de co-| ti bémol est là au bout : c'est ur points faibles de l’ancienne. sont à la portée de toutes les bourses. entier.

a su donner où personteés aonfoo lonei roturiex! ia, (lui que reposel'effet imprévu du

|

Ls cfiets mécariques, décors et effets} Le mouveau tableau de la Netivitéa BOISIN, WILESN à CIE, Mental,guac le caractére du jeunevlvew | —Peuh!...Etpuie, un genre bien que 1 a je ea ou

|

illusion sont admirables. produit le plus grand effet. Les airs de PESNUSÀCIEMr

reste toujours dans ses frésq tA Û “ décolleté,” ce monde des artistes. LOGrceau ; ’ e va Cli... n Au nombre des spécialistes de renom- Noël que chante, daus les coulisses, un : ftata-Unis.
pendables, l'homme de bon tou et le bon- Cependant il paraît qu’elle est offet, un son d’une ténuité presque mée qui font partie de la troupe, nousre- chœur de très belle voix, son! tout à fait
ne ComPaBT ee j — ok ? ; vaporeuse, et puissant et plaintif{trouvons les acrobnies Newell et Shevett,

|

impressionnants.
,SiM. dePérigny1edésite, pentSond ot il faut. Ce n'est pas une néanmoins, fi e, file . ‘‘ Bravo || Reed et ses chiens savants, Carric Behr PARC SOKMER ALES na 1aAS ATECESE Lary

premier role qui aura fort peu de choses COCEatco qu'on sait jamais, mn vous le tenez! ” souflle le profes- et autres. AU ROYAL Le programmed'aujourd'hui, à ce lieu i :

Yenvier aux artistes professionnels de la chère…” ’ seur dont,Lorelle émue et ravie attraction pous I semaine de Pâques pomamour hui, À ce lieu (3 LE

Comédie française. ; tee * s'est trouble. ais la salle a attraction a : meilleurs de l'anuée, : ;
Le rôle de ls jeune toura Camille aurait * x pouffé de rire, et le violon a glissé

|

ne Sera certainement pas inférieure àla L'on y entendra du cist comique et | : i 4 Re S

pu dure €crasant pov ont mulequel La baronne Judiois de Trinquel-|des mains de ln’ musicienne qui TSlleure delaseison. Latroupe«te |l'ony verra des danses ori,iaales, des 1632 ruc Ste-Catherine : aSAme L. B de Gorzague. Tanjo : ; ; : ; : y q Anettistes excentriques fra”çais charme- :
iri t Poetic, ia créant

|

l6on donnait une soirée litiéraire|g'écroule, pAmée, sur uu fauteuil. | tation d'être la plus importante, de celles

|

‘ t vs i Vacances de Pâ ue
mouvement, dirigean \ 0 : > iont l'auditoire. Les P_Bolleni pre- led { LES DEBATS *
même et la dénouant, la tante Camille

|

et musicale dans les salons deson Vous comprenez ? Le ti bémol| actuellement en tournée au Canada. iLes miers acrobates de l'A nérique “tonue- Sucearsale da Journa : Du

«at comte la cheville ouvrière de ZA vieil hôtel du quartier Saint-Ger- |n’était pas sorti du violon, mais… représentations scront données en trois LE i
Papillonne. Mmede Gouzague, en Appa-

t le: t Ae a
main. Elle avait invité quelques d'ailleurs. L'ér.stion, la crainte, parties distinctes, premièrement un acte ront par cirs lours ‘e souplesse et deforce. Toute une série de nouvelles vues. . : 1€ * Troupers Trou- : ,
poètes à la crème du Purnasee, [cela s’explique… Enfin, c’était— Drausfeuueldébuicront Tes nrinci- animéesducélèbreKenltogreahi4Edison

nuancer, détailler toutes les finesses de quelques symbolistes aussi, enufflés comment dirri-jo %— na ji petit… | paux artletes de la troupe, de la représentation, En à. 110 Pot a
la plèce de Sardou  D'uu coup d'œil |et fouettés de clair de lun" mineur,|lapsus rausical, limpide et ioux,| Eusuite plusieurs numéros de vaude-|&té combivé pour amuser ef contenter
d'un geste Imperceptible, d’une Intona-| quelques voix des théâtres officiels |le parfait si bér_. de là-bani. ville, entre autres Mlle La Tosca, Honan Jea habitués du Parc. Il ne faut pas ou-
tion elle appuyait, adoncissait les expres- et boulevardiers, deux ou trois] Le ridicule n'a pas tué l'artiste. © Kesrney, leacomédiennesbien Ser. vlier nun plus que la promenade enface

peeone.mighore tien de| Musiciens à la mode. : Sa réputation s'aet môme faite Un hard, scon ; dela rivière est libre, et que c'est l’en-
; : . > . nard, les sœurs Lynotte, Charles DeCamo 1-01

l'art au théâtre et-elle aurait pris des| La première partie du program-|peu sur cet accident: Depuis, alle| et les Grahams, Le cprésentation finira doit par excellence pour y sulvre les

rence sans effort, avec une grâc: etune
Prix d’un passage de Première

vivacité naturelles des pins exquise, sa su
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Bon pour aller les 27, 28 et ag Mars.
Bon pour revenir jusqu’au 8 Avril xgon.

Les trains pour Boston et Worcexter laissent
la rue Windsor r 9 a.m,, les jours de semaine,
et À 7.45 p.un, tous les jours,

SPRINGFIELD, Mass.
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DEUXIEME
EDITION

Garde-chiourme
Nous avons publié sous ce titre,

dimanche dernier, une réilexion

tiès juste sur %. Napoléon Lam-
bert, assistent grand connétible du
Montréal, réflexion gui n'a pas été
du goût de ce policier. ‘
M N. Lambert oublie qu’il est

fonctionnaire public et que su con-
duite en tant quo fonctionnaire
peut ct doit être critiquée par les
contribuables et surtout pur un

journal qui est souvent leur porte-
parole.
Pour bien justifier ce que nous

disions de lui, À sevoir qu’il n’a
‘pi tact, ni tenue.” M. Nap. Lam-
bert est venu À nos bureaux ot en
l'absence du directeur s’est permis
d’être grossier avec les employés
du journal.
Nous ie pouvions pas attendre

autre chose de cet individu, dont
l’incompétence vst égale à son
manque absolu de courtoisie.
M. Nap. Lambert occupe des

fonctions pour lesquelles il n’a au-
cune aptitude, Nous appe‘ons sur
sn (tenue ct çes prucôdés touto
l'attention des autorités compéten-
tes.

 

M. Rantry.

 

TOUT A Y GAGNER — Vous avez
tout à y gagner en employant le BAUME

RHUMALpour le truitement du rhume,
de Ja toux, de la bronchite.
es ee= —-
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A une assembiée des ncti« nuaires
de la Compnguie du Pacifique Cu-
nadien, il a été décidé d'autoriser
les directeurs À augmenter sou
capital de vingt millions de dollars
pour mettre l’outilluge do cottu
immenre compagnie en mesure de
répondre aux besoins pans cesee
grandissants du commerce.
Le parlement aura probablement

À ratifier cette augmentation qui
s'impose. Il n’y aura qu'une voix
dans tout le pays pour l’approuver.

JOSEPH NOLIN

Docteur ep Chirurgie Dentaire
53tu rue St-Denis, Tel. Bell, Est 764
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TELEGRAMMES
TEMPERATURE

Toronto, 29.— Beau temps avec vent
froid du nord-ouest.

CECIL RHODES

Capetown 29.—La dépouille mortelle
de Cecil Rhodes sera exposés dans l’édi- |
fice du Parlement le 2 avril et sera trans- |
portée ensuite à la Cathédrale anglaise
Où un service funèbre sera CÉlÉbré dans
l’après-midi.

€ corps rern ensuite uccompagré à
Bulunayo par quelques atuis du défunt.

LA RKINK WILHELMINE

Lu Haye, 29—On annonce, daus les
cercles de la Cour, que la reine de Mol-
laude serait dans une position intéres:an-
te. L'événement ge rénliserait vers le
mots de septembre.

LE QUATRIEME CONTINGENT

Ottawa, 29—11 est probable gi:e le qua-
trième contin ent, pour ic Sud Africain,
sera mobilisé Québec ou aura lieu l'eui-
barquement dans un mois. Les contrats
pour l'équipement et ln fourniture des
provisions ont été accordés aux maisons
qui ont déjà équipé les autres contin.
gents.

LE TRANSIBERIEN

Paris, 29—On télégraphie au Temps
que les Russes travaillent avez ardeur à
lamélioration du chemin de fer Sibérien,
depuis la conclusion du taité d'alliance
anglo-japonais.

UME CHEMISE MISTORIQUE

Londres 29. On a vendu aujourd'hui
pour 200 livres la chemise que portait le
roi Charles Ier lors de son exécution le
30 jauvier 1649.
ttle

Les funérailles de Reoul
Langevin

La famille Langevin, 1021 rue Saint.
Deuis, à Été cruellement éprouvée par
l'aceident fatal qui est arrivé jeudi à son
enfant Raoul. Le pauvie petit âgé de
douze arsa élé écsasé par une voiture
au momentoù il descendait d’untramway.
Malgré tous les soins qui lui ont été

dounés à l'hôpital Notre-Dame, l'enfant
& expiré sans avoir repris connaissance.
Son père, M. A. S. Leugevin, voyageur
ur la maison Thibaudeau Frères de

Duébec, 8 appris la triste rouvelle dans
1a soirée quand il croyait l’enfaut chez
fa tante,Mme Gordon à Hochelags.
Lrenterrement du petit Raoul aura len

aujourd'hui 4 2,30 h. p.m. Le couvol se
rendra du domicile des pareuts au clme-
tière de la Côte des Neiges,
Le service mortuaire sera célébré lundi

mstin À 7.15 à l'église Saint-Jean Baptiste.
Tous les parents et amis de la famille
sont priés d'y assister aans autre Invi
ation.

Départ des Courriers

 

 

Les malles pour la Grande Bretagne
seront fermées cetie semaine aux heures
suivantes :

Dimanche, 30 mars, à 10 à. m., par le
Parissan de la ligne Allan. P

Mardi, 1 avril, À 8.18 a. m. et *supplé-
mentaire 4 6 20 p. m. par I'Oreanic ne la
White Star.

Mercredi 2. à 6.20 p. m., La Savoie
de 1a Compagnie Générale Transatlan-
Higue, Pour in France, ‘Allemagne et
l'Italie.
Vendredi 4, à B.15 a.m, et *supplé-

mentaire à 6 3e p.n., per l'Umbria 1 Ja
ligne Cunard. *Le même jour, à 6.20 p.
m, per La Bretagne de 1a Compagnie

Trancheà Tanche 6, &10 a.m, le Tunisian
de la ligue Allan. dai
°Les lettres peuvent être mises à la

poste à 6.20 p, m., mais lex autres objets
evront être déposés avant 5.15 p.m,
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Il était 10 heures et quelquez

winutes lorsque Mtre Cooke, sub-

stitut de 1a Couronne fit ea plai

doirie.
Le savant avocat commence

d'abord par définir In pature de

l’accusation qui pèse sur Laurin.
D'après Ja loi criminelle an-

glaise, dit-il, quand un homme en

tue un autre, saus raison, avec une

nrme de nature À cruser la mort,

il est coupable de meurtre. ;
Or, d'après la preuvo produile

devant le tribunal, la mort de

Smith a été causée pur une baile

tirée par l'accusé. Co fit est dé-

montré par le témoignage du père

de l'accusé, Cyrille Laurin, aiînet

ue par le témoignage du docteur
Ÿyatt-Johnson.

Les témoignages de M:dame
Smith et celui du détective Gué-
rin, basés sur les déclarations de
l'accusé, au moment de Ow arres-

tation, établissent d’une manière
évidente que l'accusé n tiré sur
Smith sans aucune provucation de
la part de ce dernier. ;
Le ; ère de l’accual, Cyrille Lau

rin, déclare qu’au _moment de son
entrée dans l'écurie où le meurtre
a eu lieu, Smith était sur son fils.

Smith a déclaré lu même chose
avant de mourir. Il n’y a done pus
de contradiction quant à ce point.
Lu version telle que donnée pur

:le fils —l’accusé—n’est pas confor-

me à celle donnée par son père ou
par Corbeil, un des employés «qu
s’est trouvé là au moment, où
quelques moments après la trage-
die,

- J'ai tiré un coup en l'air pour
attirer l'attention de Corbeil quise
trouvait à quelque distance,”— dit
l’uccusé- et ce n’est qu’après cela
que j'ai avancé d’un pas et quej'ai
fait feu une seconde fois. ;

‘ Les deux coups ont été tiré-
simultanément ” dit le père de
l'accusé. T1 y # donc contradiction
évidente entre les déclarations de
l’accusé et celles du père Lnuriu
et de Corbeil.
Le savant avocat insista sur le

fait que les déclarations de Smith
avant de mourir, fuites au détecti-
ve Guérin et celles fnites de son
épouse sont toui à fait identiques.
Dans sa pisicoirie, 11 insiste

beaucoup sur In preuve faite par
ln Couronne à savoir que e 30 jan-
vier, À 1 hra du matin, Cyrille Lau-
rin était au Carré Victoria et au-
ruit fait les déclarations qu’on lui
met dans la bouche. Cette preuve,
dit Mtre Cuoke, n'a pu être détruite.
Malgré tous lus efforts des savants
avocats de la défense.
Le substitut de la Couronne exu-

mine ensuite le caractère général
de l'accueé. Ce caractère, dit îl,
n’en est pas un bon, car, en dépit
de ses dénégations, le témoin Juhn-
son a prouvé à In satisfaction delu
Cour que dans une certaine cir
constance Laurin aurait tiré son
‘couteau pour l’an frapper.

Comme il est près d'une heure,
Mtre Cooke, termine 8a plniloirie
en demandant un verdict de cou-
pable de meurtre au ler dogré
contre l’accuse.
La Cour s'ajourne ensuite à 2

heures.

A deux Heures p.m., Mtre Eug. Lafon-
laine adresse la parole en françnis aux
jurés, de la part de la Couronne.

Je n'ai rien À ajouter à l’admirable
plaidoirie de mon collègue M. Cook. Le
devoir du Ministère Public, dit-il n’est
pas un ministère agréable À remplir:
mais, cependant, tout désagréable que
toit ce devoir il faut que nous le templis-
sions.
Qui était Smith? Un honnête travail-

Jant, n'ayant d'autre patrimoine que celui
du pauvre : l’honneur
Au moment d'expirer il dit à M

Laurin : **Ne faites rien à Eddie, c'est-à-
dite l'accusé. Je demande cela à cause de
vous.”
Mtre St-Pierre a reproché à la veuve

de Smith le fait d’être venn à la Cour en
compagule de son enfant. Ce reproche
est injuste car les pauvres, n'ont pas de
bonnes d’enfants et de trésors. Quand
ile sortent, ils emportent avec eux tous
leurs trésors qui sont leura enfante.
L'accusé est un jeune homme élevé

dans le luxe ct ayant à sr disposition
tous les avantages que la richesse peut
donner pour son développement moral
et intellectuel, mais dont il paraît avoir
bien peu profité.
On a une double raison de lui deman

der compte de la tragédie du 26 janvier,
d'abord, parceque les maîtres ont un de-
voir de protection envers le serviteur à
cause de la loi diviue et humaine qui
a dit ; tu ne tueras pas ; et que celui qui
zépandra le sang d’autrui verra sou sang
répandu.
En sorte que pour employer une ex-

pression en zsage devant les Prétoires et
dont s'est servi M. St-Pierre, on a droit
de dire : ‘“ Caïn, qu'as-lu fait de ton
frère?’
Malgsé la difiérence dans la couleur,

nous sommes tous frères. Nous n'avons
queen Père divin, et non deux, qui est
leu créateur de toutes choses et au père

suivant la chair qul est Adam, Iln'ya
pas deux pères comme d'orgueilleux par-
venus le croient : un père d'argent pour
les riches et un père de terre pour les
pauvres. Nous sowmes tous faits du
même limon et tous égaux devant la loi.
Quant à l’attentat, deux théories vous

sont soumises. De la part de la Couronne,
on prétend que la mort a été donnée vo-
lontairement ; de la part de la défense,
on prétend que la mort est accidentelle
ou donné en légitime défense.
La défense a amené deux témoins : le

père et le fils. Leur témoignage n’a au.
cune valeur, car ils sont trop intéressés.
Pour supposer qu'ils ont dit la vérité,il
faudrait qu'ils eussent la vertu des saints

fils, qu’il a tiré le premier coup à côté
pour effrayer et appeler au secours et que
e second est parti accidentellement est
invraisemblab'e. Ce témoiguage est con-
tredit par celui du père et celui de
Oorbell, employé de M. Laurin.

Il est en opposition À d’autres déclara-
tions faites par l'accusé et entre autres
aux détectives Guérin et Brophy.
Tæ témoignage du est aussi inté-

ressé que Celui du fils et i] est contiedit
par les témoime Corbeil et Lefebvre en- 

=

L’AFFAIRE LAURIN
Plaidoierie de la Couronne. — L’hon. jjuge Wurtele

s'adresse au jury.—Le verdict : Homi-
cide involontaire.

  

et le courage des martyrs. L'histoire du

tr’autres qui déclarent que les blessures
au visage de l'accusé lui ont'été faites
ar le pére ‘ui-méme, suivant l’aveu que
e père en aurait fait.
La preuve de la poursuite consistait

daus le témoignage de mudame Smith
qui a recucilH les déclarations de sou
mari mouralf, lequel lui n déclaré que le
meurtre avait eu lieu volontairement.
Ce témoigugge est corroboré par Ia

déclarations du mouraut au détective
Guérin par celle de l’accusé au détective
Brophy,
Le savant avocat termine en démon-

trent aux jurés l'importance du devoir
qu'ils ont à remplir. De l’accomplisse-
ment de ce devoir dépend la sécurité du
citoyenet l'evistence de la société.
Le plus be éloge qu'on puisse faire

d'un homme, c'est de dire qu fl a rempli
sou devoir. D'un autre côté, le plus
grand reproche qu'on puisse lui faire c'est
dire qu'il amz:qué À l'accomplissement
de ce devoir.
Suns peur et sans reproches, les jurés

ferout leur d + oir et on pourra dire: la
justice du Roi a passé,

Il étalt 4:3 hrs quand M. Lrfountaine
reprit son siège.

11 fut alors suivi parl'Hon. Juge Wur-
tele qui résumia la preuve d’abord en an-
glais et en suite en français
Lami qui est actuellement devant

vous €st accusé de meurtre.
Dans |» conrs du procès, il a été ques-

tion des déclarations du mourant. La
loi permet causa certuins cas de faire la
preuve de lu déclaration d’un mourart
malgré le désavantage dans lequel se
trouve l’accusé par le fait qu'il ne peut
transquestionner ; quelquefcis la trans.
Question explique des choses qui sans
cela n'eussent pas trouvé d'explication.
La déclaration ante mortem de Smith

et la déposition de l’accusé, diffèrent sur
des points principaux ; aussi ces deux
déclaretions peuvent-elles se balancer,
Car les aveux du mourant pris À l'encon-
tre de la dépusition de l'accusé ne peu.
vent avoir le même poids que ceux d'un
témoin ordinaire,
Vous devez, vous basant sur les circons-

tances, décider si Laurin était juetifiable
de tirer sur le défunt et s'il était à sun
corps cléfendant.
Lui-même nousdit que le premier coup

n Été tiré tout simplement pour cffrayer
Smith et que le deuxième: coup est parti
accidentellement.
Ce sera À vous anasi de décidersi l'ac-

cusé était justifiable de pointer son pisto-
let dans la direction du cœur de l'assail-
ant,
Je ne crois pus qu'il pnisse être ques-

tion ici d'une accusation de meurtre. Ce
que vous avez à décider est de savoir si
l‘accusé est coupable d'homicide involon-
talre ou gil doit être libéré,
À 7 hre. précises, le jury se retire et

après avoir délibéré pendant 10 minutes
rapporte un verdict d’homicide itvolon-
taire,
A annonce de ce verdict, Laurin qui,

durant la charge du juge Wurtele avait
manifesté beaucoup a’émotion, Éclata
ulors en sanglota,
Ajrès quelques mots de remerciements

de Iu part du président du tribunal, le ju-
ty est déchiargé et la Cour s'ajourne à
mardi matin.

Gin Canadien CroixRouge
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Mort subite de M, J. C. Malone

Trois Rivières, 29 —Par téléphone :

Notre ngert, M. A, Boirseau nous ap-
prend que M J. C. Malone, de In société
Poupart et Malone, est mort subitement
À sou bureau à 4 45 p. m.
Le défunt occupait une situation im.

portaute dans le monde des affaires À
Mentiéal, et su perte sera vivement res-
sentie par sa fariille et ses amis.

Accident de ehemin de fer

St. Jérôme, 19.—Le train du nord &u |
route pour Labe'le est arrêté ici à Saint-
Jérôme par ur accident survenn À un
convoi descende 1: de Labe!le à Montréal
qui a déraillé a::x environs de Montfort.
On ne sait pas eaicore cumbi:u de temps
nous resterons Car À 7 30 heures le train
de sauvetage quitte Saint-Jérôme pour
aller Lu recours du train déraillé. Ou me
dit qu'il n'y a vas d'accidents de per-
sonnes.
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L'échevin Hart

Leïcorps de l'ex-échevin Hart décédé
uux Fiats-Unis dans 1’Etat du Colorado,
arrivera à Montréal ce soir. Les funé-
railies auront Îleu mardi à l'heure indi-
quéu par les journaux de lundi.

Api«\s tous nos confrères, nous offrons
À la “- lle de M. Hart nos condoléances
pou +. . ‘te cruelle qu’elle vieut de faire
en la rarsonne de son chef bien aimé-

(Yin Canadien Croix Rouge
Voilà le printemps!

î,a maison L. B. Jeprohon et Cie re-
mercie les nombreux clients qui l’ont ea-
cuuraj,ée depuis son établissement rue
Notre: Dame 1637 et les assure querien
ne se: > négligé pour leur donner satisfuc-
tica pendentin saison du printemps.

L'eau: ortiment des étoffes pour costumes
et parcessus de !z. aison est des plus va-
riés et des mieux choisis.
M Jæprohbon ‘se craint pas d'affirmer

que ‘£ visrlété d>s dessins et la qualité
supé:isare dis marchandises qu’il a im-
poitée ne peu ètre surpassées à
Montréal,

Le: personnes qui n'ont pas encore
donné .eurs ordres à leur tailleur ne fe-
raiest pas m:al de vi.iter l’exposition de
la maison Leprohon. Elles se convain-
crout qu il est facile de s’y procurer un
costume du meilleur goût pour un prix
acerssible À toutes les bourses.

coed
veus

Mort des suites de ses blessures

L: jeune Henry Greenherg, le petit
ver-leur de journaux, Écrasé il y a quel-
ques jeurs par un camion couduitfpar un
nomeut Patrick Cochrane et qui avait,
vendr::'i soir, subi une opération à la
tête, es. mo.t samedi soir, à 5.30 heures,
à l'hôpital Notre-Daine-

Fleurs pour Paques

Donnez vos commandes à l'avance
chez Louis Aerts, 1607 rue Ste-Catherine,
Cel. Beil, Est 1949. Grand cholx.

‘Télégraphes’ remis en libertés

Albert Chalifoux et Ulric Lanioureux,
de:des ‘‘ télégraphes ” arrêtés lors des
dernières élections mualcipales, out été
renils cn liberté Les deux autres, Henry
Armat:oog et Eugène Gagné sont encore
sous v-rrous
Le + ; février dernier tous quatre avaient

Été coudamnés par le Recurder Weir à
un mois de prisen et à une amende de
$500 ut six autres mois.
Malsé la générosité du Conseil qui

avait srdonné la remise de l'amende,
l’avoret de la cité M. Ethier a décidé
que settle la Cour Supérieure ou le Gou-
vernevr Général en conseil pouvalent in-
terçenir À l’encontre d’un jugement de
la Cour du Recorder.
M. Jos. Brunet n alora off rt de payer

Pan evde de Chalifoux et M. J. A. Cha-
goon, celle de Ismuureux. Tous deux
ont väert leur chèque pour $500, respec-
tivement.

L'suterité de la Cour du Recorder
ayant Été ainsi reconnu — du molus appe-
remment—le trésorier se conforma à la
résolutinn passée i cet «ffet par le Con
seil remit les chèques À AIM. Brunet et
Chaguon.

Ou aller pour les Fêtes ?

Aux nombreuses personnes quil se de-
imandent comment passer les jouruées
d'aujourd'hui et de demain, nous conscil-
lons de prendre les chars du Terminal
Railway pour le Bout de l’Ile,
Elles y auront la meilleure vue de la

débacle du St-Laurent. En mêuie temps
elles pourrunt rendre une visite au popu-
lair> hôtel de M. Bureau et faire retenir
des chambres pour la chandesaison.
Toute la neige est disparne de la cam-

pagne et on s’y croirait au mois de mai,

Demain aux Nouveautés.

C’est dematn que les nouveaux artistes

les freins se brisent sans qu'il soit posai-
ble d’arrêter le tramway.
Rue Guy, un char entraîné daur ea

course à démoli un camion rue Salute-
Catherine et a brisé mine barrière du
Grand Troue.….
On se deman!e ce qui seralt arrivé ai

l'accident se fut produit sur la ligue du
Beaver Hall ?

Le Journal de Françoise

Nous venons de recevoir le premier
nomére dr /ournal de Françoise qui nous
arrive sous une très coquette couverture
bleue,
Nous souhaitons À notre élégant con-

frère longue vie et prospérité et nous en
recommandons la lecture aux abonnées
du journal LES DEBATS.

L'Intercolonial Limited

Les gens, qui cherchent leurs sisances
en voyageant, ne manquent Jamais, eu
allant à Chicago, de réserver leurs places
sur le ‘‘Intercolonial Limited’ du Graud
Tronc, quittant Montréal &g a.m. et To-
ronto 4 5 p.m. Ce train arrive 4 Windy
City" le leudemain matin à 7.20 p:écises
et le coufort qu’on y trouve n’a jamais
Été surpussé.

— -
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Un gros financier va voir un ministre,
qui fut jadis rou camarade de collège.
— Or ça, vous allez faire quelque chose

pour mui ?
—Très volontiers.
—Medécorer.
Grimace dn ministre :
—Je serais très heureux. Mais je ne

vols pas trop... Vous n'avez pas de ti-
tres...
—Pasde titres, moi ! J'en al plein mon

portefeuille !

 

 

HOCKEY
Depuis que la coupe Stauley appar

tlent au club Montréal, on discute beau-
coup à Winnipeg si le Victoria aurs
l'hiver prochsin le droit de lancer uv
défi a leurs vainqueurs, où s’il leur fau-
drait atteudre que les championnats de
l’est et de l’ouest soient décidés. Le
président des Montréal, Harry Shaw, est
d'avis que son club n’aczepterait aucun
défi avaut que la saison régulière soit
terminée. es Victoria sont d'opinions
différente. Ila déclarent qu’ils out dé-
fendu la coupe parce qu'ils l'avaient
gognée l'année précédente, et qu’il.
Avaient encore une joute sur le pro
ramme Cette grave question soumise
ar P.D Ross, l'un des syndics de lr
coupe, dont la décision serait finale,
donna la réponse suivante :
“ Si les Vietorla de Winnipeg termi.

nent la présente sai-on comme cham
pions du Manitoba, ils ont le droit de
défier le Montréal l’hiver prochain.”

| Conséquemmient, les Victoria seront à
Montréal au commencement de l'hiver
prechain, et les préparatifs vont être
imméliatement cotumencés.

LE BILLIARD

L'américein Jacob Schaefer tra à Paris
daus le cours du mols d'avril pour dispu-
ter son titre de champion du monde au
français, Maurice Vignaux ; l'enjen sera
de 5,000 francs. Shaefer re rendra ensuite
À Berlin où il jouera contre le fameux
bi!l'ardirte allemand Kerkau. Ces matchs
ont en quelque sorte un intérêt interna-

?

>

J. M. GROTHE
Horloger et Bijoutier

———emreee"

Déménagé dans sa Nouvelle Batisse
A côté du Théâtre Français.

Il invite ses clients et le public en général à lui reudre
une visite et à venir inspecter ses nouveautés pour

Gadeaux de Paques
De Moces et de Première Gommunion

Quelques-unes des lignes principales, qui constituent en
même temps une heureuse suggestion pour

les présents à faire:

Montres en argent de $;.00 en
wm nian. - .

Montre Gold Filled. | Petits articles en argent solide.
Montre d'Or solide. | Chapelets et Médai‘tes d'Argent,
Bague avec dtamants et pierre de \ Articles de toilette, Misoirs

toute sorte. Bro-ses el Peigues.
Longue Chaîne de dames, Lunettes d'Or,Lunelts d'Opéra et
Chaîne de Messieurs. Ævantails.

| 1885 rue Ste-Catherine

|, QUE CE SOIT CHEZ « « «

Votre Pharmacien, votre
Bouch«r ou Votre Epicier

Si ce n'est pas un pêcher capital, c'est au moius toujours une grn-
ve erreur que de payer §i.00 ce que vous pouvez avoir pour soc.
C'est pourtant ce qui vous arrive chaque fcis que vous falter rem.
plir une prescription de médecin dans ue pharmaele ou les
grandes dépenses sont inévitables à son luxeux maintien.

Rappelez-vous que toutes les prescripiions de M@decins sont
rernplies juste À moitié prix des autres Pharmacies, avec les Dro-
gues les plus pures et la plus parfaite exactitude

A LA PHARMACIE DU MARCHE

MASSIZCOTTE., 1470 rue Ste-Catherine
et que vous trouvez dans le même établissement tout ce qu'il vous faut pour
inanger et boire a meilleur marché que partout ailleurs.

GETTE FOPIPITTY TENENpreareeETT
. ADIPSONE ; Agents ate à
A ne est une cure certaine pour t y

d’Assurance

Argenterie le plus beau choix en
! ville

 

 

 

 

 

 

 

les victimes de l'Alcoolisme. L'Adipsoue
donne des forces pour bien se porter sans
stimulant. Pour tous renseignements, s'a-
Aresser à

J.P. Coutlee & Cle,
MONTR

2
0

  
Augmentez vos bénéfices en occu-
pant vos loisirs à faire connaître

La Transit = «

1345 rue Ontario
HAL

yy
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tional, car ces experts sont reconnus
comme les champions de leurs pays
respectifs.

LE PATIN

L'a championnats du monde pour la
vitesse en patin out eu leu cette année à
Helaingfors, Finlande. La piste qui était
de forme ovale, comme celle de la M. A.

  

   

   
     

 

FESSESET—

W.H. D. Young
u.D.5., D.D.B.

CHIRURGIRN-DENTISTR .

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tel Main 3515.

Insurance Company
"De Montréal, Canada.

La plus lmportante et la meilleure
compagnie d'assurance et d'identifi-
cation du Cansda.

  

   
  

 

   
    

   

  

  
   

     
  

   
    

  

du the Être des “Nouveautés’’ débuteront A , mesurait { de mille. R. Gimdersen,
d'abord dans le ‘Baiser’ de l'auteur de de Christiana Norvège, gagna la course
Gringoire que Coquelin a jmmortalisé au |de so0 mêtres en 59 secouder ; et celle
Canada, ensuite ans la désopilaute co- de 1500 en 2 m. 34. 2-5 secondes ; J. Wu-

médiede Feydeau : ‘“Un fil à la patte”. | nikuinen, de Helsingfors fut valuqueur
Les eux représentations de l’ap:és-midi ponr les soco mêtres en 9 m. 20 2-5 se-
et de la suirée sont de grend gala.
ni n’ont pas encore retenn leurs sièges condes.
eront blen de se presser, Les artistes ont| Comme il est nécessaire au gaguant
proüté de la relâche de la semainesalute d'arriver premier dans trois courses sir
pour répéter et l'on nous promet pourla quatre, le titre de champion du moude
semcira de Pâques un spectacles comme| ne put être décidé ce jour-là.
ON Ues u pas encore vu à Montréal. Cet

ruste de très grande valeur qu'est Dane,lune merveille, viendra À Mostrésl l’hiver
secoudé à l’avenir par les débutants, prochain, et prendra part au grand cham-
M. 'Purcau et Mlle Me:yem ainsi que par plonnat de 1903.
Madante d'Artiguy, MM. Darcy et Trem- _
blay, €.,fera salie comble tous les soirs. Ce serait NG-PONG croire quela
Nous ne craignous pas de dire que la

trouve des “Nouveant s' telle que recous: guerre de l'Afrique-Sud occupe la pre-
tivné* cat la meilleure que nous ayons à Mère place du:a les préoccupations bri-
Montreal pour jouer Ja comédie, tauaiques. Tout le Royaume Uni se pas-

sionne, eu ce moment, pour un jeu non-
veau, le * ping-pong,” qui est une réduc,
tion de lawn-tenuis, un tennis de salon,
ui se done sur une table, avec un petit
let, de petites raquettes et de petites

balles de celluluid, reproduction exacte,

La Papillonne

Une excellente nouvelle : nous aurons
une reprise de la ‘“ Papillonne.” Le
comité des journalistes a proposé aux 

Gin Oauadien Croix Rouge
 

Blessé en tombant de sa voiture

Vers onze heures hier matin, l'ambu-
lance de l’hôp!:x: Notre-Dame a été ap-
pelée au coin dua rues Chathamet Noire-
ante pour y recueillir un individu du

nom de Cusson qus était tombé de ça
voiture et s'était infligé une blessure À
locciput.
Après avoir fait panser sa blessure à

l'hôpital, Cusson est retourné chez lui
No. 78 rue Ottawa.

Le Gin Canadien ‘‘Melchers Croix
Rouge” n’occaslonnera jamais
de maux de téte.

Ayant laissé vieillir le Gin Canadien
‘‘Melchers” pendent des années avant de
l'offrir en vente, lorsqu'il parvient au con-
sommateur, il est tellement pur, que mê-
me s’il lui arrive d’en prendre un, peu
trop, il ee grisera, mais ne se rendra ja-
mals malade. C’est là l’avantage de boire
une boisson qui a vieilli pendant assez
longtemps pour laisser &vaporer tout ce
qui pourrait être nnisible À la santé. Le
in Canadien Melchers ‘Croix Rouge”,

étant le seul Gin qui a véritablement de
l’Âge garanti par le gouvernement, est
douc au point de vue du goût et sur-
tout de la santé le seul Gin que l'on de-
vrait boire. BOIVIN, WILSON & CIE,
570 rue St-Paul, Montréal, seule conces-
sonnaires,

Cheminée qui menace ruise

Vera huit heures, hier soir, le bur.aa
central de la police était informé que la
cheminée d'une maison située au No, 11
rue Sainte-Thérèse, menagait ruins
Comme des pierres s'échappaient du
sommet et mensgalent les passants, un
constable fut mis eu faction À cet endroit
en attendant l'arrivée du propriétaire,
pour prévenir le public et empêcher tout
accident,

Chapeaux ! Chapeau x

Le volià le boau printemps, c’est ie
temps d'aller cLez votre vleux chapeller
populaire où vous trouverez les chapeaux
es plus élégants du Domlalon, vis-à-vis
le Palnis de Justice, chez ARMAND
DOIN, 1584 rue Nc.a-Dame. C'est aussi
le meilleur eudroit pour emmagacines
voe fourrures durantl'été, afin deen ga-
rantir de tous dommages et accidants,> Saas

%
 
   

; tn 4 brillant succès à l’Académie, inndi
svuipalni ques amateurs qui ont remporté quoique au vingtième, des filets, bellea et

raquettes dont on se vert dans les jardins.

  

  

    

Ceux condes et les 10,020 mêtres 19 m. 9 se. |&

Ce jeune Wunikainen qu’on dit être a

 

 

  
GneDENTISTE §

4 22 rue St-Laurent, Montréal &
Fel. Bell Main 281.

COTE RES
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surtout clez nos confrères de langue an-
glaise qui nous transmettent leurs expres-
sions. .
Nous avons recueilll a ce sujet un

compte rendu assez fantaisiste pour être
noté. Ecoutez cet amusant charabla ; il
s'agit du compte rendu d'une ccurse en
bicycle au moment ou les champions se
mettent en piste.
“Go 1?‘ s’écrie le ‘starter.’ Et en  

  
   
  
  

  

   

   
    

Les polices spéciales conire les acel- }
dents ct les maladies sont en grande ;
demande.
Une comminsion libérale est allo ée ;

auxagents pour tout renouvellement
de police. -

Un département spécial ur l'assu-
trance des LACKS. po
Demandez tout de suite les pros us,

les conditions etc, ainsi que des informa-
tions sur le distriet que vous voulez en-
treprendre.
BUREAU CENTRAL:

30 rue St-Alexia,
A. MILLRTTE, Sec.

Ti,
| Offre les plus belles nouveautés en tous
genres pour gas, électricité, lampes, etc,

Des dessins originaux et artistiques.

L Rousseau, Gérant.

Montréal

 

 

  
     

  

Tel. Up 974
{ suit, de s'associer à son oeuvre patrioti-
que por la création de maisons d'école
a1 + ies Cantons du Nord et la proposi-

Il y aquinse jours euviron un pre-
mier tournoi public de “ ping-pong ” a
eu lieu au Royal Aquerium de Londres ;

     
même temps il tire un coup de ‘‘ revol-
ver.”’ Le ‘‘ scratchman " s'élance à laFAITS-DIVERS| tien « &t2 accueillle avec empressement

M. Dz-cy du théâtre des Nouveautés
avd a >césidé avec un grand talent aux
r<u2d"ous de la Papillone aura encore
l'eivoai on de voir applaudir ses élèves.

‘Le grande solrée sera donné lundi,
le 7 Ywii!, an Monument National. On
{oer une dévopilante comédie comme
cer de rideau ; puis, on aura l'occacion
d'entendre ‘‘ La Papillone’’ dont le succès
a été si retentissante,
Le programme de cette soirée scra des

plus attrayants. Les entr’aetes seront
remplis par du chant, de la musique et
de la déclamation de premier cheix.
Les billets seront déposés dès mardi

soir, à la pharmacie Bsridon, coin des
Ste-Catherine et St-Denis.
Ce sera une grande soirée de gala que

celle du 7 avril, et il n’y à pes de donte
ve l'immeuse salle du Monument Na-

tlonal regcrgera de véritables amis de
l'édrcation. On s'amusera, et en même
temp” l'A fera œuvre de patriotisme et
de chæ'é.

Les prix des billets sont de 75, 50, 30
et 20 cents. >

La région du Lac Muskoka

L'ouverture du service pour la région
du noid d'Ontario et de la belle région
du Lre Muskoka a été un vrai plaisir
pour les emp'oyés du départemont des
&nnances du Grand Tronc. Ils ont trou-
vé li, an nouveau débouché pour les mil-
Micra Ge touristes américains qui seront
aivsi les premiers à faire connaissance
a» . le magnifique hotel Royal Muskoka,
« astruit l'été dernier.

Ye Roya Muskoka promet de devenir
ur ic Canada, en €té, ce que le ** Ruyal
onciava ’ est pour la Floride eu hiver,

le rendez-vous 4 1a mode du contincut.
La ommstruction de cet hotel a cofité la
somme de 150,000 plastres. L'architec
Lure rerscmble à celle des Hôtels ‘“Fla-
went

le succès en a été si grand qu'on en pré-
pare ua autre au Queen’s Hall, où toutes
ea places ont Été retenues d'avance.
A Montréal ce jen compte déjà de

nombreux et fervents adeptes et on orga-
nise actuellement eux salles de la M.A.A.
A , un tournoi de ping-pong qui décide-
rait du champlonnat. C’est un passe-
temps agréable et peu dispendienx.

BASE-BALL.

Lawrence D. Varney, un des nouveaux
Pitchers de notre club professionnel, est
e Dover, N. H, Il s’est fait une bonne

réputation au collège Dartmonth où il
fut le meilleur pitcher durant deux sai-
sons, on augure beaucoup de biex de son
entrée dans la Eastern league.

Le club Buffalo, de la Eastern league
compte beaucoup sur une batterie nou-
velle composée de deux indiens. Hawley
Pierce, catcher, et J. Leroy, pitcher, tous
deux de l’université Carils e ont signé
leur engagement pour la saison de 1903,

LA BOXE

Kid McCoy est À Paris où il se vante
qu'il est le meilleur pugiliste du monde,
et, chose étrange, on est prêt à le croire,
Evidemment il à oublié les raclées que
Sharkey, McCorinick et Jim Corbett lui
ont donné à tour de rôle. Chacun de ces
trois boxeurs ont facilement mis McCoy
Hors de combat.
Pour un ô/uff, c'en est un supérieur!

Jeffries et Fitzrimmons ze lui feraint rien.

Le vétéran de l'arène, Frank Siavin,
réussit assez bien dans les régions du
Klondyke. Il a gagné en t rondes
une bataille contre un nommé Kennedy,
et sa part des recettes a été de $8,000.
Cela représentepres que le montant total
de ses gains antérieurs.

Richard, de Montréal, et Phillips, de
Sillery, se préparent activement en vue
de leur rencontre qui aura lieu au pare
Sazard, À Québec, mardi, le 1er avril.
Ces deux pogiiistes sont de la classe des
featherweight.

NOS EXPRESSIONS SPORTIVES.

Notre confrère du “Vélo ” a été frappé
comme bien d’autres, À la lecture de nos
journaux du Canada, du nombre exagéré
de mots anglais que les sports ont fait en-
tres de force dans notre vocabulaire, En
France, on ss atrt forcément des mbmes
exp ons, Au Canada, ces termes sont
encore plus tés eu raison dels

Atfertue les chambres pour 406 vi-
Miv.'et on pert dire àJuste titre que
Sail: i>plus bel 10.el dan Canads.
“AVeata ouvert te 16 juiv.
Bar toute information quant aux taux,

aux _unoyens de communication ete.
adresiéz-vous 4 M, G. T. Bell, agent gé-
néral pour les passagers à la gare Bonz-
venture. ‘

as.+ Encore 1es p'tits ehare

Les accidents se continuent eur les li

poursuite du ‘‘ limitman,” mais le ‘‘ lea-
der ‘’ conserve ça positien et fait le ‘‘pace”’
pour plusieurs tours. ‘’ Last lap ? ”* s’é.
crie le *‘referée.”” Le “‘ scratchman *
exécute un ‘’ sprint” effrayant, mais
malgré son ‘‘ rush ” final il ne fait qu’un
** dead-heat ” sur le “ winning.post "
avec 1’ “ outsider "... L’autre *' heat "
est un ‘ match ” entre deux *‘ stayers,”
etc, ete,...
Nous pourrions comme cela remplir

plusieurs colonnes ! Figaro affirmait au
comte Almavina que * goddam * Iait le
foud de l'anglais et suffit A se faire com.
prendre en Angleterre. Si nous eonti-
nuons, ‘‘ goddam" bientôt, fera aussi le
fond de la langue française.

NOTES SPORTIVES

Deux clubs de Winni se proposent
de venir jouer daus Viet du’ Canada,
cette année. Ce sont le club de foot-bali
Shamrock et le club de crosse Winnipeg,
—Archie McNaughton dit que le club

de crosse New Westminster n’est pas de
foree à enlever la coupe Minto au Sham-
rock.
—Nous aurons hientôt atieint ces jours

heureux où la jeunesse contemple avec
extase les favoris du base-ball, et bientôt
nos terrains libres seront honorés de la
présence de nes jeunes amateurs de ce
en de plus en plus intéressant au
Canada.

—Jim Quirk,
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ue l’on suppose avoir
été assassiné à Brantford TotTug des
coureurs à pieds les plus remarquables
que le Cansda ait produit. Il détient le
record pour 75 verges, en

7,

I-4 5. qu'ilétablit en 1888. Sous la direction:de
Louie Pencock, Quirk fit une tournée
glorlease duraut laquelle i! déât les
meilleurs conrenrs du pays.

Wilfrid Thibault.
EE”

DECES
LOZEAU.—Eu cette ville, le 28 cou-

rant, à l'âge de 79 ave *4 mols, Nestor
Alphorae) eau, beurgeols, antrefoia de
St-Vincent de Paul, comté Laval,

Les funérailles auront lieu lundi, le 31
courant. Le convoi funèbre partira de iademeure mortuaire No 4. rue du Marché
Quartier Stik “Bite, à 7,45 hrs. 8. m. po ;
se rendre

à

l’ eet de lA
dele Clte derI eel

Parents et amis sont priés d'y amister    ire ds Ia Co:apegnie. Da quel matériel
àeert-en sur es gnes pour que

1
‘ Pnlarité de l'athlétisme quigee fait sentir
ox 4 CC

wr a À —il - -
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=
do

sans autre invitation.

ur
ère |

elgey, Hou de lasépulture.

DEMEAGEMENT
A. P.PIGEON

IMPRIMEUR

Transportera son ATELLER

d’IMPRIMERIE à son

NOUVEL EDIFICE

RueOntario et Avenna

Hotel-de-Ville.
LE OU—+—

Vers le ler Avril 1902

QU'ON SE LE DISEASE
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J. CHARLEBOIS.
342 Berri
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Ce journal est publi¢.phr*- Le défunt était membre duTiers-Ordre.
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RD. CHARLIRR, as rue Sagres
Mentréal.
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